
L'empire du bock
_ —- 'Accusé, dit le président de la cour d'as-

sises, vous êtes né de cultivateurs très hono-
rables ; vous êtes très intelligent, très travail-
leur ; vous avez tune volonté de fer ; mais on
vous reproche .d'avoir voulu monter trop haut.
On vous reproche aussi d'être personnel . Pen-
dant vos études, à Paris, vous n'alliez pas au
café vous n'aviez pas d'amis...

C était dans un procès sensationnel de pro-
vincejj . il y a titote semaines. L'accusé qui , fils de
cultivateurs très honorables, avait dépassé la
limite des ambitions légitimes, est un médecin
de petite ville!

iLa théorie 4dU magistrat sur les castes est
Intéressante à jnoter, en démocratie; sa théo-
rie sur te rôle de la brasserie dans une car-
né re -normale rnérite aussi l'attention.

Est-ce dans le silence des bibliothèques, dans
la solitude laborieuse d'une chambre d'étudiant ,
•ou dans le tumulte des estaminets, derrière une
pile de soucoupes, que le jeune homme avisé
doit préparer son avenir ?

la  brasserie allemande, le bar anglais, sont
fies établissements où l'on boit ; le café fran-
çais est un endroit où "l'on cause où l'on intri-
gue, où l'on manoeuvre, où l'on pontifie . D'a-
bord, il a satisfait à l'instinct de sociabilité,
qui caractérise notre peuple ; ensuite, il est
devenu le .cercle et le salon de ceux' qui1 n 'ont
pas de cercle et qui ne vont pas enoore dans les
salons. Qu'on J'appelle café, cabaret ou bras-
serie, son rôle est pareil ; il groupe des cama-
rades, des rivaux, des concurrents qui se sur-
veillent, qui parfois, échangent de bons offices.

Il y a des cafés littéraires, des brasseries
'd'artistes, des cafés et des brasseries de né-
gociants, da 'fabricants, de commissionnaires,
des cabarets et des bars de cambrioleurs, d'es-
crocs, d'escarpes, de marchands de chair hu-
maine. Ici, vous trouverez réunis toujours les
mêmes comédiens, et là, toujours les mêmes
poètes ; ici, les amateurs d'échecs ; là, les cham-
pions du billard ; à .telle enseigne,, telle caté-
gorie de journalistes....

Les augures de chaque professîo.T rendent
leurs oracles autour des absinthes, édifient des
réputations surprenantes, tâchent de démolir les
renommées établies, formulent des doctrines,
troquent le séné contre la casse, négocient des
•informations utiles. A force d'apéritifs bus en
commun, une solidarité se forme, plus solide
que beauooup d'amitiés ; les faibles s'accrochent
aux basques des forts et des malins ; toute la
promotion de la brasserie, toute la coterie
du café monte en bloc dans l'existence.

¦Même éphémère, ies relations d'estaminet
peuven t servir. On -connaît l'histoire de cet of-
ficier de .vaisseau qui reçut le commandement
d'un cuirassé parce qu'il avait, une belle nuit,
échangé des consommations abondantes dans
un cabaret de Montmartre, avec le scul pteur or-
dinaire de l'amie de la fille du ministre.
Quand le chef d'état-major général présenta
ses candidats, le commandement était donné.
Le cuirassé, d'ailleurs, fut conduit droit sur une
roche, et coula ; mais l'aventure, au prix de
trente millions que les contribuables acquittèrent
allègrement, démontra l'efficacité de celte re-
recommandation : « Si je le connais ! Je -réponds
de lui ; nous avons pris des bocks ensemble ».

Quelles chances peut avoir dans le monde,
la jeune homme qui n'a pris, l'homme qui per-
siste à ne prendre des bocks avec personne ?
La question est assez grave pour n'avoir pas
amoindri la rnajesté d'une audience criminelle.

L'inculpé s'excusa sur sa pauvreté, qui lui
avait interdit les dépenses somptuaires. Voilà
le problème posé.

Parm i ces milliers de jeunes gens quï veu-
lent monter, — «monter trop haut» , dit le
magistrat, — monter aussi haut que le per-
mettront leur forces , combien vivent isolés,
paice qu 'ils n'ont pas d'argent ! Leur famille ne
peut lés soutenir ; souvent, c'est eux qui la
soutiennent ; ils ne connaissent que trop Ja va-
leur de la moindre somme ; ils auraient honte
d'imposer à ceux qu 'ils aiment une privation
du nécessaire pour s'accorder à eux-mêmes
quelque superflu ; ils auraient honte aussi de se
mêler aux camarades plus fortunés sans payer
leur écot. Ils sont fiers, ils sont délicats, ils
sont dignes de sympathie entre tous, parce
qu 'ils croient en .leur volonté. Faut-il qu 'ils
échouent , parce que les bonzes des chapelles,
les grands lamas des hiérarchies et leurs des-
servants diront: «Qu'est-ce que c'est que ce
type-là? Nous ne le connaissons pas. Il n 'a ja-
mais oris de bock avec nous ! »

Enire les pauvres qui souffrent et qui Cher-
chent un .regard fraternel dans la jung le pari-
sienne, ces jeunes orgueilleux ne sont pas les
plus tragiques, mais ils sont peut-être les plus
intéressants. C'est vers eux que se porte de
préférence la pitié quand le printemps rend
ia jeunesse £ toute la nature, semble promettre
la joie à tout ce qui est jeune, et ;ne leur apporte
qu 'un surcroît d'amertume.

Etre vieux et traîner le poids de ses ans,
être malade et traîner le poids de ses maux,
loi fatale. Etre jeune, fort , ardent, et parce qu 'on
est pauvre , demeurer seul , fui r le plaisir, parce
eue' le plaisir se paye, fuir les compagnies
parce qu'elles entraînent à la dépense, s'obsti-

ner, s'enfoncer dans l'isolement, rédouter les
appels de la gaieté, frôler en frissonnant de dou-
leur les bandes joyeuses et les couples heureux,
haïr ie soleil tentateur et les effluves troublants,
s'enfermer dans sa mansarde et répéter : « Non !
Pas de printemps pour moi , pas de jeuness e
pour moi. Je veux monter. Je serai jeune plus
tard ; je jou irai des printemps plus tard : des
printemps de mon âge mûr!» — drame cruel,
phénomène absurde, ,$iui dénonce l'absurdité
de nos mœurs.
. De terribles ..énergies se forgent sur cette en-
clume maisla plupart s'usent et ise brisent avant
l'heure de la revanche. Et les arrivistes arrivés
par là camaraderie du bock triomphent ,sans
ménagement de l'ambitieux solitaire.

Urbain GOHIER .

Ghemias à® fer jurassiens
Oni s'occupe beaucoup, dal» îa région in-

téressée, du sort qui sera, fait a la ligne Mou-
tier-Sonceboz-Bienne après l'ouverture du tun-
nel Moutier-Gran ges, écrit le « Démocrate»:

A ce moment , la gare de Granges aura une¦exceptionnelle importance puisqu 'elle sera le
poin t d'intersection des trois grandes lignes
d'express : 1. Munich-Zurich-Granges. Qenève ;
2. Calais-Porrentruy-Delémont-Granges-Lœtsch-
berg-Milan ; 3. Francfort-Bâle-Delémont-Gran-
ges-Genève-Marseiile.

Alors, non seulement les rapides internatio-
naux, mais encore les trains de marchandises —
formés à la gare de triage qu'on va établir à
Delémont — à 'destination de l'Italie et de la
Suisse centrale et occidentale, éviteront le dé-
tour par Sonceboz, top long: et beaucoup plus
accidenté, pour prendre la voie la plus courte
et la plus facile. C'est dire que le tronçon
Moutïer-Sonceboz sera déclassé et, de ligne
principale, deviendra chemin de fer secondaire
à caractère purement régional.

Il est extrêmement regrettable de devoir cons-
tater que 1 e tunnel Moutier-Granges, absolu-
ment nécessaire si Fon considère les * ii téàrêts
généraux du canton et ceux de la superbe en-
treprise du Lœtschberg, causera jun certain tort
aux lignes du Weissexistefn et de Moutïer-Son-
ceboz qui desservent une des régions les plyi;
industrielles de notre Jura.

On parle, il est vrai, de créer Une ligne di-
recte Moutier-Chaux-de-Fonds en établissant le
raccourci Tavannes-Corgemont. Mais ion paraît
ignorer qu'il existe déjà une ligne particulière-
ment bien desservie, celle de Chaux-de-Fonds-
Bienne-Befn e, qu'aucune de ces localités ne
laissera déchoir et qui mettra les Montagnes
neuchâteloises et le Vallon en communication
directe avec la ligne diu Lœtschberg. C'est à
Bienne que Loclois, Chaux-de-Fonniers et Val-
ionniers iront à l'avenir prendre les express
pour Milan, Zurich, Bâle et Porrentruy.

M. Edouard Vaneij ,  de Lucens, écrit cette lettre
aux journaux en réponse à la note du Département
militaire fédéra l :

Je ne puis laisser passer ainsi le communi-
qué du Département fédéral , car il est absolu-
ment faux vis-à-vis de l'altercation qui s'est
passée entre le colonel et moi.

Voici les faits, tels qu 'ils se sont passés. Le
vendredi 10 mai écoulé, nous avons eu la vi-
site d'un capitaine-adj udant pour retenir les
chambres de six officiers , et la place de huit
à dix chevaux. Cet officier visita le tout et le
trouva très bien.

Lundi matin , 13,. nous recevons uri téléphone
que ces messieurs arriveraient le 15 entre 6 et
7 heures du soir; donc, étant avertis, nous
avions tout préparé pour bien les recevoir.

A 4 heures et demie arrivent deux officiers
et ensuite trois. Un capitaine demanda à met-
tre ses deux chevaux dans les balançoires, ce
qui fut fait de suite par M. Gaudin , locataire
des écuries, qui déplaça ses chevaux pour cé-
der la place. A 6 heures et quart arrive un co-
lonel qui demande s'il n'y a pas d'autre place
pour ses chevaux. M. Gaudin répond : non, M.
l'adj udant a reconnu le local assez grand; sur
quoi le colonel répond : « Je ne veux pas met-
» tre mes chevaux dans cette sale baraque, ce
» n'est pas pour des chevaux d'officiers.» Là-
dessus. Gaudin vient me chercher — j e me
trouvais à la gare, au travail — et me dit :
« Allez voir vous expliquer avec un officier qui
» arrive , et qui est très malhonnête et gros-
» sier. »

Craignant que l'écurie ait été mal préparée,
j'y suis allé avant de me rendre auprès de lui,
mais tout était propre et en ordre. Alors j'ar-
rive vers lui et salue : « Bonj our , monsieur. On
» me dit que vous n'êtes pas content de I'écu-
» rie. »

Le colonel. — Je yeux des stalles pour mes
chevaux.

L'hôtelier. — Nous n'avons pas de stalles,
mais nous pouvons faire des sépares.

Le colonel. — Je veux des stalles pour mes
chevaux.

L'hôtelier. — Dans tout le village, vous ne
trouverez pas de stalle; allez voir chez M. le
syndic, peut-être trouvera-t-il mieux.

Le colonel. — Je dois loger ici et mes che-
vaux aussi; qui êtes-vous ?

L'hôtelier. — Je suis ce que j e suis; j e ne
vous connais pas non plus — car le ton et sa
manière de causer n 'étaient pas doucereux —
en temps de guerre vous ne pourriez recevoir
des stalles.

Le colonel. — Ori n'est pas en temps de guer-
re, cochon que vous êtes.

L'hôtelier. — Si j e suis un cochon, vous êtes
un salaud.

Là-dessus, coup de cravache et' bataille , qua-
tre contre un; je n 'ai été grossier que lorsque
lui l'a été ; j' ai frappé après avoir été frappé.
Si cet officier avait demandé gentiment et hon-
nêtement , on aurait pu changer encore deux
chevaux dans les balançoires, et rien de cela ne
serait arrivé.

Nous avons loge et reçu beaucoup d'officiers
supérieurs, et j amais il n 'y a eu de mauvais rap-
ports entre ces messieurs et nous, mais c'é-
taient des personnes bien élevées.

Je certifie que ceci est l'exacte vérité.
Edouard VANEY.

L'affaire de Lucens

La c&assô an «bas de lame»
Les bons, gogos, qui sont légion , ont sou-

vent été mis en garde — inutilement d'ailleurs
— contre les agissements des « placiers » de
certaines « Banques d'obligation si à ..prîmes » qui
vendent aux personnes ne connaissant absolu-
ment rien aux valeurs de Bourse, des obliga-
tions payables par mensualités, en leur faisant
miroiter la « rapide fortune » qu'elles peuvent
Iaire si Une de ces obligations sort au tirage
avec un « gros lot».

Or ces naïfs (acheteurs paient ces loblîgationsj
de 35 à 85 pour (cent plus cher que si elles les
achetaient au comptant par l'intermédia*ï*re de
n'importe laquelle de nos banques sérieuses, et
nous en comptons beauooup.

Voulez-vous un exemple de ces opérations
d'autant plus fructueuses pour les « Ban ques
d'obligations à primes » qu'elles sont désas-
treuses pour les «clients qui marchent».

Une sommelière a tout récemment contracté
•par l'intermédiaire 'd'un «placier » de l'une de
ces banques, pour la somme de 420 francs,
payables 15 îrancs par mois, l'achat des cinq
obligation-, suivantes, dont la valeur au comp-
tant, en Bourse, est indiquée ci-dessous :
l obhg. 50/,,, 1888, de l'Etat de Conso . . . Fr. 80»—
' » 3o/0, 1887, commune de Fribourp . . » 47»50
i » 2o'0, 1895. Banque de l'Etat de Frib. » 56»—
l » 3o/0, 1880, can ton de G e n è v e . . . .  » 95»50
l » 1907, Croix-Bouge serbe . . . . .  » 16»—

5 obligations valant ensemble Fr. 295»—
soit environ 300 francs avec les -frais d'achat.

Eri payant ces cinq obligations 420 franc9
en 28 mois, à raison de 15 francs par mois, la
malheureuse les paye 40 pour cent trop cher.
Si elle se trouve un jou r dans la nécessité de
les revendre, elle perdra au trioins 130 francs.

§f i passage ds la Moulouïa
Le passage de la Moulouïa par les troupes du

général Alix constitue une étape importante
dans l'occupation française du Maroc, sur les
confins de l'Algérie. C'est la première fois que
les Français franchissent cette rivière. Le mi-
nistre a reçu à ce sujet du général Alix le rap-
port télégraphique suivant :

« L'arrivée de la colonne à Guercif . par la
rive gauche de la Moulouïa semblait avoir déter-
miné les contingents Haoura à se séparer des
contingents Beni-Ouaraïn pour remonter vers
Dra-Bou-Mekhareg où ils avaient encore des
campements. J'ai résolu de profiter de cet état
d'esprit pour faire sur eux une pression éner-
gique de nature à les détacher définitivement
de la harka.

» En conséquence, laissant ce matin — le
25 — la garde du camp de Guercif à un batail-
lon , une section de 65, et un . peloton de cava-
lerie , je suis parti à cinq heures, avec quatre
bataillons , le restant de la cavalerie et de l'ar-
tillerie , dans l'intention de me porter à Saf-
Safat , point de passage principal de l'oued Me-
lellou , à douze kilomètres en amont de Guer-
cn.

» L'es contingents Haoura, au nombre de plu-
sieurs centaines de cavaliers et de fantassins,
ont essayé de s'opposer au passage de la co-
lonne en prenant position sur le Dra-Bou-Mek-
hareg au Teniet-el-Beghab et sur le Oued-Me-
lellou. Ils ont été repoussés et ont été disper-
sés complètement après un énergique combat
d'avant-garde, de 6 h. 30 à 9 h. 30 du matin ,
brillamment conduit par le général Girardot.

» A la suite de ce combat, ma route s'est
trouvée complètement libre à partir de Teniet-
el-Begharb et je me suis porté , comme j'en
avais l'intention , à Saf-Safat où j'ai fait une
halte de trois heures; j e suis rentré de suite
sans le moindre incident à Guercii où j e suis
arrivé à 6 h. 30 du soir.

« Les pertes des Haoura ne peuvent encore
être évaluées ; ils ont laissé plusieurs cada-
vres dans l'oued Melellou ; nous avons eu
deux légionnaires! fciés, dix blessés, dont un

lieutenant de la légion étrangère1, blesse -assez
grièvement, mais non d'une manière inquié-
tante, huit légionnaires, dont un très grièvement
blessé, et un tirailleur blessé plus légèrement.
Les noms des blessés et des 'tués seront donnés
¦ultérieurement.; les troupes, qui ont livré lun
combat de trois heures ont été pleines de
vaillance et d'entrain.

«J ' espère que cette pointe sur la rive' gau-
che, que je n'ai pas voulu porter plus*ioin ni
prolonger plus longtemps, en vue de me con-
former aux instructions du gouvernement, aura
non seulement chez les Haoura, maïs dans toute
Ha région, une portée politique considérable!
en détruisant une légende de l'inviolabilité de
la rive gauche et prouvant aux indigènes qu'on
a désormais Ja possibilité et la force d'aller
lea chercher chez eux, s'ils perpétuent .leurs
mauvais coups, file a, pour le moment, déca-
pité la harka' et rendu moins difficile ,1a situa-»
bon de la rive droite. » . . .

L'exposition professionnelle des lafeiers
A ZURICH

L'an dernier, l'assemblée des délégués de la
Société suisse des cafetiers, tenue à Altdorï ,
décidait d'iorganiser à Zurich, eri 1912, une ex-
position se rattachant à la branche. C'eat pour
cela que, dès le Sechselàuten , nous avons vu
s'élever sur la place de l'ancienne Tonhalle
une immense halle. 11 y a peu de jours, la
presse était conviée à l'inauguration' de cette
exposition d' un genre aussi nouveau qu 'in -
téressant. Le but de cette exposition est de
montrer aux intéressés le développement et
le perfectionnement de l'industrie hôtelière. La
technique moderne a ici , comme ailleurs, pro-
voqué de grands changements, et ce qui a pu*
passer pour être confortable et beau doit être
remplacé aujourd'hui comme ne se trouvant
plus à la hauteur des nouvelles exigences.

L'hôtelier et le restaurateur ont ainsi l'occa-
sion de voir réunis tous iles obj ets les plus prati-
ques et les plus perfectionnés ; ce sera une vraie
école pour eux. Le bénéfice — s'il y en a un —
constituera la base du fonds destiné' à la créa-
tion d'une école d'hôteliers. On fait ftïnsi d'une
pierre deux coups.

Tous ceux qui franchissent le seuil de l'ex-
position, les profanes y compris, se félicitent
de leur visite , écrit le correspondant de' Zu-
rich' à la « Revue ». Les exposants sont au
nombre ;de 216 à peu près. On peut donc ima-
giner combien de bonnes et jolies choses ont
pu être réunies.

_ A l'entrée de l'exposition l'attentiori est at-
tirée: par les gros camions automobiles de la
Société par actions d'Arbenz ai Zurich. Ils
portent facilement l'un 1500 kg. L'omnibus pla-
cé auprès d'eux ne rappelle que de très loin
le9 anciennes voitures d'antan. A quelque dis-
tance se trouvent les énormes fourneaux d'hô-
tels, puis les chaudières à lessive les plus
moderne-'.' Suivent les machines ._i repasser,
àl calandrer, à coudre. L'une d'entre ces der-
nières spécialement mue àl l'électricité, est ca-
pable de ooudre en- avant, en arrière, de bro-
der et de repriser ; bref , elle réunit a elle
seule tous les avantages rêvés par la plus
habile des; ouvrières.

On se groupe autour d'une cuisine' qui mé-
rite bien la Curiosité dont , elle est l'objet.
Rien n'y manque. Un appareil automatique'
sert ai arroser les rôtis sans l'aide' du cuisi-
nier; une autre machine lave, au moyen de'
sept petites brosses, 1800 assiettes à l'heure
et les rep lace mécaniquement en piles. Voici1
encore les couteaux permettant d'ôter une im-
perceptible pelure aux fruits et aux légumes,
un autre couteau pour l' ouverture des boites
de conserves, de petits balais qui , mus par
l'électricité, tournent les sauces et fouettent
les œufs. Un fourneau électrique ne manqua
naturellement pas non plus à l'appel.

Une fabrique des bords du lac expose' as
fort jolies tables et chaises pour restaurant. Un
peu plus loin se tro uvent une chambre à cou-
cher de rnier cri, un salon de dames et une'
.-chambre à manger capables de plaire aux
plus difficiles.

Viennent ensuite les tap is de tous les genr:?,
tap is orientaux dont les prix attei gnent plus
de 6000 francs , tap is linoléu m et .autres. Un
Oriental, coiffé de son fez , en confectionne
sous les yeux du public. Les maisons Meyer,
Millier et Fôrster et Altarper ont fait de leurs
estrades de petits chefs-d' œuvre d'arrangement.
Ce sont des p ièces meublées à l'orientale , aux
murs tendus de riches étoffes et aux planchers
recouverts de tapis magnifiques.

Nous attei gnons le jeu de quilles, ou, grâce!
a un savant dispositif , les boules lancées par le
marqueur viennent se ranger en rang de gros-
seur devant le joue ur. Les billards sont en
bonne place. Combien d'autres objets seraient
à énumérer. Nous n'avons pu que dire un mot
de ceux qui attirent tout spécialement l'atten-
tion du visiteur. Maïs cette simple nomencla-
ture suff i t  pour prouver qu 'une visite à l' ex-
position des cafetie rs est susceptible d'intétes-
ser le public dans son ensemble.

PRIX D'ABONREME M
Francs pour li Suisi*

Dn an .... fr. 10.80
Six mois » 5.40
Irois mois. . ..  > 2,70

Ponr l'Etranger '
i m fr. 26, 6 m. fr. 13, 3 m. tr. 6.50

PRIX DBS ARNORCKS
Cuto U mntMil |l

Jura ttrrais . .. Html Itlijw
Suis» . . . . . .  15 • » •
Utluni St » • »

• tltMimt »i— U m • %



ww«:i\. ïftSîS'Sa V\WA'W,*JI Ç*SW5-!K# ¦ç r̂,:,;.*,*; "̂ AS?''' , J vr.s.ww

3 FEUILLETON DE L 'JMPA HT1 A L

P A R

QASTON RAGSOT

Laurence, a ttendant le réveil de son petit
Lucien, songeuse, avait pris un livre nouveau
et en découpait machinalement les pages. _

Tout ce qu'elle avait enduré jadis était bien'
loin déjà: elle l'avait presque oublié , pard on-
né. Mais, cette Nelly Belly, la rivale de main-
tenant, elle ne pouvait l'accepter, et jamais
encore lelle n'avait ressenti cette souffrance
amère, haineuse. Ce n 'était point qu 'elle enviât
la beauté de la célèbre comédienne : mademoi-
selle Nelly Belly n 'en avait guère et tout son
charme, puisque aussi bien elle semblait en pos-
séder un si fort, était .sans doute s311 art d' user
d'elle-même et l'ardeur de son tempérament.
Trop de fois a ussi, Laurence avait vu Mirar
amoureux pour s'en alarmer de nouveau bien
profondément. Non, son chagrin n 'était point
féminin , ni même sentimental. Il était littéraire ,
poétique. Sa tristesse était de voir que Nelly
IBelly iavait comme épanoui la maturité de l'écri-
•vain et qu'il devrait à cette fille son œu-
vre; magistral:. C'est à peine si, elle, humble au-
ditrice de rencontre, elle en entendait quel ques
répliques, si vite interrompues. Il avait suffi
d'un coup de téléphone de l'inspiratrice pour
lui supprimer ju squ'à sa dernière prérogative.
La' lecture commencée., c'est là-bas, entre des
baisers , qu'elle va s'achever. La comédienne ,
à loisir, pourra s'admirer elle-même en un rôle
qui n'est que son im age fidèle , et qui vaudra à
Mirai! le plu.4 beau de son renom. *

Laurence fut tirée de sa .rêverie par l'arri-
vée de sa mère qui venait prendre le petit Lu-
cien pour la promenade.

Madame Durouet avait été longue à! accep-
ter l'existence de sa fille. Son gendre, qui
l'avait d'abord séduite , comme tout le monde,
et apprivoisée, l'avait bientôt dédaignée et,
elle-même , sans soupçonner tous les dessous
d'une gloire aussi parisienne, s'était tout de
suite montrée plus sévère qutétonnée devant les
conséquences d'un mariage qui la flattait sans
la rassurer. Et puis, peu à peu, le petit Lucien
avait triomphé de ses scrupules iet de ses inquié-
tudes, de ses timidités aussi. Bravement, pour
le voir, elle affrontait deux ou trois fois par
semain e cet intérieur où elle se sentait mal à*
l'aise et aussi la vue des soucis que Laurence
ne parvenait pas toujours à dissimuler sous le
regard maternel.

— Tu vas bien?...
— Oui, maman...
Madame Durouet n'avait pas été habituée par

sa fille aux confidences. Le plus souvent, elle
avait la discrétion de ne pas insister sur les
chagrins qu 'elle devinait sans remède et en pré-
sence desquels elle se trouvait plus désemp.arée
qu'aucune autre.

— Il est prêt, le petit?... demanda-t-elle avec
mélancolie.

La nourrice amena l'enfant çjuî embrassa sa1
grand'mère pour lui dire bonj our, et sa mère
pour lut dire adieu. Bien reposé par une bonne
sieste, il gesticulait plus vivement encore, avec
tout son petit cœur passionné dans ses yeux, es-
sayait des "mots, disait 6es projets:

— Bébé va mener, mener... ,
Le visage de madame Durouet s'était épa-

noui et Laurence sourit aussi à v oir sa pau-
vre vieille maman si heureuse.
, — Je te le confi e, maman ... <
l — Spis tranquille, ml../

Et Laurence regarda, fen souriant toujours,
s'éloigner le touchant couple, qui était désor-
mais pour elle toute l'image de l'avenir.

Trois heures sonnaient.
, Elle s'habilla.

Avec les visites, les thés , les compliments.
elle allait reprendre, jusqu 'au dîner du soir, la
monotpna vie de sa célébrité. Devant une petite
coiffeuse ancienne qui était un souvenir des
temps heureux, elle ne pouvait parvenir à ar-
ranger sa chevelure abondante et, découragée,
elle considérait les détails charmants d'une
beauté qui avait paru irrésistible à son mari
et ne pouvait plus le fixer. Toujours elle avait
mis comme lune coquetterie morale à paraître
heureuse et, des larmes que lui avaient coû-
tées les premières infidélités , jamais le Tout-
Paris n 'avait aperçu la trace dans ses yeux sou-
riants . Et, aujourd'hui , pouvait-elle même dire
qu'elle eût de la tristesse ?.-.. Elle avait tellement
pris l'habitude de cacher aux a utres son cha-
grin qu'elle' ia; vait peine, aux heures de soli-
tude ct de clairvoyance, à se l'avouer encore.
Lucien suivait sa destinée et son tempérament,
sans méchanceté ni bassesse, par inconscience
et légèreté. Sans doute même, si elle se fût
plainte , eût-il tenté de la; consoler avec étonne-
ment et douceur. Il n'avait su deviner les alar-
mes d'un cœur qu'il .avait dévasté que pour
les exprimer en son œuvre, poin t assez pu ur
assagir sa vie involontaire. Nelly Belly, elle
aussi, n 'aurait que son heure et sa pièce et, à
celle-ci comme aux autres, il faudrait bien, peu
à peu, se résigner. Déjà, tandis que sa femme
de chambre lui fixait sa voilette, Laurence,
en s'apercevant tout habillée dans sa glace, s'é-
tonna de se voir si jeune, si mince, et de se
sentir |urï cœur si apaisé. Elle regarda dehors,
sur l'avenu: lumineuse où elle allait descen-
dre, et quelque chose de mystérieux frisson-
nait su iclJe, ds pjus prétend' sus la tristesse.

II
Un dîner chez Lucien Mirar était une céré-

monie où l'on n'était pas admis sans mérite*sans beauté surtout.
Au centre; de h longue table, le dramaturge

rayonnait, étincelait, jetait à tous, à toutes, lin
mot, un regard , un sourire, une coquetterie
d'esprit JOU .de cœuit ; à chacun de ses traits, les
rires fusaient et perlaient, s'attendrissaient par-
fois, et les poitrines parées, sous les echarpes,
se gonflaient de plaisir. Dans la vaste salle
à manger, toute pleine de fleurs et du parfum
des épaules, l'atmosphère était lourde, sensuelle.
Le dessert haussait le ton de la galanterie et
parmi cette assemblée d'élite, entre ces fem-
mes dont les journaux diraient les noms et les
toilettes, il n'en était guère qufi ne fit au maître
de la maison le secret hommage d'un souve-
nir ou d'une promesse. C'était là sa cour,
sa suite naturelle , le milieu en dehors duquel
il n 'aurait pu ni penser ni sentir. Mademoiselle:
Nelly Belly n 'était point présente, mais elle
régnait secrètement et, par flatterie, on ne man-
quait pas, le cas échéant, de prononcer son
nom, avec une complaisance qui illuminait le
visage de son amant.

Ces, sortes de dîners , qui brillaient d'un éclat
professionnel , étaient devenus pour Laurence
un spectacle si familier qu'elle les présidait le
plus souvent avec une indifférence amusée.
Elle avait d' abord été sensible, dans le temps
de son bonheur, -au trouble et à la gloriole de
les donner elle-même, chez elle. Puis c'est par
eux que lui était apparu peu à peu, avec le
caractère de son mari , le péri l de son amour.
Bientôt , elle n'avait plus songé qu 'à y dissi-
muler son malheur , à y ajoute r, par fierté , un
rôle de désinvolture et d'indifférence , qui,
insensiblement , semblait l'avoir trompée elle-
(Hême. - v(A suivre) .'

n r " On prendrait des pen-
\___ Bflllfl sionnaires pour l'été, à

-VbSUlii • Corceiles. Prix de 60
J à 80 fr. par mois,

^•dresser à Mme William Bourquin ,
yue de l'Aurore 9, en ville. 10708
Hanaeea erme On sortirait des
AOpâSSd&ea. repassages 8 à
21 lignes ancre soignés, Pressant, 10669

S'adr. au bu reau de I'IMPAHTIAL .

Commerçants! »Z3ïï5££:
tation ou dépôt pour n'importe quej
article. Eeprendrait aussi la suite
d'un nfltU commerce. 10690

Prier© de faire offres sous chiffres E.
M. -10690, au bureau de I'IMPARTIAL .
Vk , .m de poussettes
t&ÀFlQP<HIAnU Tous les accès-
llÇUtll iHHJIlS soires à dispo-

I sition : vernis-
sage, recouvrage de soufflets , recollage
et remplacement de caoutchoucs , etc.
Prix modérés. — Au Berceau d'Or,
Fabrique de Poussette Oscar Grob ,
rue de la Bonde 11. 5X194
/% -Kr-S « Je. soussigné, me re-
»*~*~f commande toujours
à mon honorable clientèle, ainsi qu'au
public en général, pour les travaux
suivants : déménagements, commis-
sions, travaux de cave, nettoyages de
carquets, etc., etc. — f Léon Freund
Sis. Portefaix No 62, Jrue de la
Serre 61. 10764

TnNNPÀflY Toujours acheteur de
11/lUlljn.U Ai tonneauxen tous genres.
J. Bozonnat . rue de la Serre 14. 14768

ÏPTinP flllp allemande, de 16 ans, de-
UCUUC UllC mande place comme aide
de ménage. — S'adr. rue de la Serre 38.
au Sme étage. 10833
Jfinpna IOPD iVime Veuve rretot,
OUUlt iaUGlCi demande à faire des
journées, lessives, ou pouv aider dans
les hôtels. — S'adresser rue du Pro-
grès 71. au rez-de-chaussée. 10761

A nnppntl (->n demanfle p^ce pour
nJJj JiOlUl. un jeune garçon , comme
apprenti mécanicien. — S'adresser rue
du Premier-Mars 15, au Sme étage , à
droite, Ï0800

Jonno fllifl cherche place de suite
UCUllC UllC comme bonne d'enfants.
— S'adresser chez M. L. Freund , rue
de là Serre 61. 10763

Jonno fillo de 19 ans, connais-
UBUIID lille Sant très bien le ser-
vice, demande de suite place comme
sommelière ou fille de salle, — S'a-
dresser à Mlle Lina Bagnoud, rue de
ja Gare 10, Le Locle. 10771
AnnPPIlti <-)n désire placer jeune
ôyyicllll. garçon comme apprenti
mécanicien. 10653

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.
¦Pon flCCOllQO U"6 bonne ouvrière
uCUCluoCilaC. repasseuse de linge
cherche de suite place stable. 10668

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.

Pînîccanc p 0n dé8irc placer une
riillùoCUob. jeune tille comme ap-
prentie finisseuse de boltes or ; à dé-
faut, on payerait l'apprentissage. S'ad.
rue des Combettes 4, au Sme étage,
A la même adresse, jeune homme de-
mande emploi comme homme de peine.

10650

JnnpnalÏPPA Une Jeune dame de"OUUl llallcrc, mande des journées.
S'adresser rue du Progrès 95-a, au

rez-de-chaussée. 10685

Jenne Allemand ïïSSSœi
notions de français, au courant des
travaux de bureau , cherche place
comme commis. Disponible de suite.
— Offres sous chiffres L. D. 10766
au bureau de I'IMPARTIAL. . 10766

f' fijYini J Q Jeune fille , possédant bonne
UUUUIlla. instruction et étant au cou-
rant des travaux de bureau , cherche
Dlace. — Adresser offres sous chiffres
li. B. 10S14. au bureau dé I'IUPàK-'
TIAL. 10814

On engagerait SS"
sérieux, ayant travaillé * dans -la petite
pièce ancre et connaissant l'échappe-
ment à fond ;

un bonAcheveur d'échappements après
dorure pour grandes pièces plates.

S'adresser au bureau de l'Impartial.
10785

tytânfl DACTYLOGRAPHE , MM. Di-
ùim\i" tisheini & Cle, Fabrique
Vulsain, engageraient sténo-dactylogra-
phe habile. — Ollres par écrit, avec
photographie, copies de certificats et
indication des prétentions. 10791
Hn f iornanf l û une ieua* fille libérée
VU UCilKUlUC des écoles pour travail-
ler à uue partie de l'horlogerie. Rétri-
bution immédiate. — S'adresser à
Haasenstein & Vogler. H15468G 10818
PlantflllP acheveur pour Detites pièces
l lttUlCUl- ancl.e 9 et 10 lignes soi-
gnées, en blanc, est demandé de suite.
— S'adresser à la fabrique rue du
Bois-Gentil 9. 10762

Reraonteurs. -ffz,
cylindre, soni demandés de suiie ou
dans la quinzaine. 10688

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
riiînini pnn Jeune tille de 20 à 25 ans,
¦UlUùlUlul C. ayant déjà l'ait du service
dans ménage soigné, pourrait entrer
de suite. Gage, 35 à 45 fr. — S'adres-
ser rue Numa-Droz 85, au ler étage.

10S29
Qpi i ï ïon fa O* demande pour de suite
OCI ï AillC. ou époque à convenir, une
bonne servante au courant de tous les
travaux d'un ménage. Gage, 40 à iô fr.
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 10788

UdrÇ0H Û OlllCe. garçon d'office , de
18 à 20 ans, connaissant la partie.

S'adresser au bureau de l'Impartial.
10768

inhPTPllPC d'échappements.
ai/UQXCUI ù Quelques ouvriers
consciencieux et stables «ont
demandés pour grandes pièces an-
cre. — S'adresser rue du Parc 137,

8653
Ppnnnnnn sérieuse, sachant cuire.
iCIùullil Ç est demandée pour tenir
un ménage soigné. — S'adr. au Maga-
sin de Modes, rue du Seleil 1, M. Fer-
rat 10698
iîHa. PnîcinîàrA 0n demande une
AIUG 1/UlMUlCl 0. jeune fille propre
et active pour aider à la cuisine, pen-
dant 4 niois. Gage. 85 à 40 francs par
mois. — S'adresser à Mme Montandon.
à Cotteudart s. Colombier. 10789
•Jûptr ontû 0° demande, dans petit
OCI 1 aillC. ménage soigné de 2 per-
sonnes, une jeuue fille honnête sachant
cuire. Bou gage. 10709

S'adresser au bureau de l'Impartial.
Qpni rnn fû bien au courant du ménage
wGl .ïa.Ulv est demandée de suite.

S'adresser rue Jaquet-Droz 58, au
café. 10799
*\ftmtriDÏià!iû Demoiselle nréseutant
OUlUlIICllGltJ. bien , parlant français
et allemand , et connaissant bien le
service, est demandée dans tonne
brasserie. 1079S

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.

Onnnanfp On demande une jeune
OCI ïulllG» fiUe pour aider au ménage.

Ecrire Case postale -171».=». 10686

RomnntOllPQ 0n sortirait ,des re-
UC 'UiUtnvUiO. montages grandes piè-
ces ancre. -— S'adresser au comptoir.
rue du Nord 6Q. - . . , . 10752

Romnnto ilPÇ B<JI1S «monteurs 'de
UClUUUlCUl a. finissages pour petites
pièces ancre sont demandés. 10872
* S'a'dresser au Comptôir A.. William-

son Ltd , rue de l'Aurore 5.

Démontear, —
Acfieîeup après dorure, .

pour petites, piéces ancre, sont deman-
dés de snite. — S'adresser chez MM.
Godât & Cie, rue du Bois Gentil 9. *' . , ' ' . ' , 10901

^nfflmpliPPP ^n demande de suite
UUlillllCHOl C. UnB bonne sommelière.

S'adr. à l'Hôtel de la Croix-d'Cr.¦ ' - ' 10891

Ipnn p filt p On demande pour de
OCUllC UllC. suite ou époque à con-
venir, jeune fille honnête et robuste
pour aider aux travaux du ménage. —
S'adresser rue Numa-Droz 93, au 2me
étage. ' 10907

JUfipi/PîiP Importante fabrique de
riiiH6VtJUI ia tosatlté, ofire place
stable à acheveur de montres or, ha-
bile et connaissant ie page des piè-
ces soignées. — Adresser ofires sous
chiffres L. G. 10841, au bureau de
l'impartial. 10841

Ïjoîfûiin d'échappements
8015.0111 ancre soignés , de

première force et
très énergique, ayant occupé place
analogue, serait engagé immédiatement
par manufacture d'horlogerie de la
place. Place stable avec très fort sa-
laire. — S'adresser sous chiffres E. B.
10850, au bureau de I'IMPARTIAL.

10850

ftphovoupe d'échappements après
ftblIttvUlll 5 dorure sont demandés
de suite. — S'adresser rue Numa-Droz
151, au 3me étage. 10859
iidlli!!û<J On demande de suite une
aljj lUUoo. bonne ouvrière. — S'a-
dresser à la fabrique d'aiguilles rue
Montbrillant 3. , 10848
TuillpnCPC On demande de suit*s,
l aïUCUùCO. apprenties, assujetties,
ouvrières. Conditions favorables. —
S'adresser rue des Marronniers 44,
gt-imier. 10839
Pllieiniàro L'Hôtel des Alpes , à
UU1Ù1U101 C. Auvernier. demande
de suite une bonne cuisinière et une
jeune fille pour aider à différents tra-
vaux. 10876
uamiuiummUJIIII IIIIHUIIII M II— ¦m—atairo

TmnPûVIl A louer, dans le
UIip iClU. quartier des Fabri-
ques , un logement remis à neuf,
(to 3 chambres et 2 chambres-
hautes ; disponible de suite. Bail
â volonté. Pris, fr . 456 par an,
eau comprise. — S'adresser Gè-

! rance . L. Pécaut , rue Numa-
Droz 144. 10S95

A 
Tnnnn de suite ou pour époque à
IUUCI convenir, un logement de 2

chambres, cuisine et dépendances, si-
tué au bord de la route, à 5 minutes
de là Gare, à proximité de la forêt.
Bas prix . Conviendrait pour séjour
d'été. — Pour renseignements, s'adres-
ser chez M. Ernest Jacot, Corbatière
183. 10765

Â 
Innnn pour le 1er novembre 1912,
IUUCI beau rez-de-chaussée de

trois pièces , corridor éclairé, eau , gaz.
lessiverie et jardin. Prix , t'r. 42.50 par
mois. —'. S'adresser rue de la Côte 12'
(Place-d'Armes). 108-?-'.

logements. iTmVml
dans la maison en construction, rue Nu-
ma-Droz 183, 1 logement de 3 pièces
et 1 de 4 pièces, avec chambre de
bonne si on le désire. Chauffage cen-
tral, cbambres de bains, balcons, gaz,
électricité, cour, lessiverie, concierge,
confort moderne. Prix modérés, — S'a-
dresser chez MM. Bourpin-Nuding, rue
Léopold-Robert 8a, ou chez M. Camille
Glauque, rue du Parc 44, au 3me éta-
ge. 10635

I lAiinn rue de Tête-de-Ran
a

^
IUUCl 76a. logement de 2

pièces, au soleil , 23 francs par
mois. — S'adresser à M. A.
Pècaut-Dubois , rue Numa-
Droz 146. 4852

A la même adresse. Jolis
cottages pour séjour d'été à
vendre. Arrangements faciles.
Terrain depuis tr. 1 le métré.

A
lnnnp pour le 31 octobre, bel ap-
lUUcl partement moderne de 3 piè-

ces au soleil, dépendances, lessiverie.
S'adresser rue de la ChaDelle 13, au

2me étage. 10825

A Innpp **m •¦" 0Gt0br8> un ffla*
IUUGI gnjfjque appartement de 3

pièces au ler étage avec balcon. jOn
fournirait éventuellement la force a per-
sonne désirant y Installer un atelier. -
S'adresser à M. Schielé, rue du Doubs
13!. 10779
A lfllIPP pour époque à conveni r , un

IUUCI Lei appartement de 10 piè-
ces, situé au centre, chauffage central ,
cabinet de toilette installé. — S'adres-
ser sous chiffres M. V. IOS03, au bu
reau de I'IMPABTIA L. 10803

A lfllIPP UD *Deau peti t logement de
IUUCI a pièces situé rue du Ravin

9. — Prix, 28 fr. — S'adresser chez M.
Beck, rue du Grenier 43-D. 4060

Â lflllPP Pour 'e  ̂octobre , apparte-
lUUtl ments de 3 et 4 piéceB , cor-

ridor éclairé, eau , gaz, cour, jardin ,
lessiverie. — S'adr. rue de l'Emanci pa-
tion 49 , au ler étage (au dessus de la
fabrique Schmidt). 10700

Â 
Innnn pour cas imorévu et pour le
IUUCI èl octobre 1912, un joli ap-

partement de o pièces, cuisine et dé-
pendances, dans maison d'ordre, rue
de la Chapelle 15, ler étage. Prix, fr.
45 par mois. — S'y adresser. 10892

lnnpn pour fin octobre 1912, deux
IUUCI beaux appartements, de 3

grandes chambres, cuisine, belles dé-
pendances , cour, jardin , buanderie ,
séchoir, etc. Prix. 550 fr. par an. —
S'adresser à M. Danchaud, entrepre-
neur , rue du Commerce 123. 9274

I ftdompnf P0"1" cas imprévu , à re-
liUgClUCUl. mettre de suite ou à
convenir , à' petit ménage d'ordre, un
appartement remis à neuf , 2 cham-
bres, cuisine, dépendances, jardin.
Prix, fr. 25 par mois. — S'ad resser à
M. Schœni, Bonne-Fontaine 22, ou à
M. Pierrehumbert , au Locle. 9841

f ntfpnipnfc del ou 2 chambres, cui-
UUgCUlCulO aine et dépendances, â
louer pour le 31 octobre a 1 ou 2 per-
sonnes tranquilles. — S'adresser rue
Jaquet-Droz 18, au 2me étage. 10476

__^mm.___________________m_mV______ ___ __ MB \ w_t_______w__t_

Â
lnnnp pour le 31 octobre, un bel
IUUCI appartement de o pièces au

Sme étage ; eau. gaz, lessiverie. —
S'adresser à M. C. Bourquin , rue des
Moulins. 2. 10372

Appartements ÏInSfS
et alcôve, belle cuisine : 4 à 5 pièces,
chambre de bains'. — S'adresser à M.
Schaltenbrand , r. A.-M. Piaget 81. Té-
léphone 331. 2885

t Clil lugCUlcIll cuisine, est à louer
pour époque à convenir. — S'adresser
rue du Pont 4. an 3me étage. 8'206

fh amhPÛ a 2 fenêtres , non meublée,
¦UllalllUi C est à louer de suite. — S'a-
dresser rue Numa-Droz 14S, au rez-de-
chaussée. TfHWj
phhmhnn A louer, cuauun e meu-
OllalilUl C. blée, bien située au so-
leil, à monsieur de toute moralité. —
S'adresser rue de l'Est 6, au ler étage,
à droite. 9390
Phnmhpp A louer de suite une chain-
VUuUlUlC . bre meublée , indépen-
dante, à monsieur travaillant dehors.

S'adresser rue Jaquet-Droz 27, au ler
étage, a droite. 10809
Phamh PO bien meublée est à louer à
UlluUlUl C un monsieur de toute mo-
ralité et travaillant dehors. 10828

S'adresser rue du Crêt 22, au 3me
étage, à gauche. 
An nffnn la couctie à demoiselle on.
UU U111C dame de toute moralité,
dans maison d'ordre. Prix raisonna-
ble. — S'adresser rue du CoUège 13,
au 2me étage. 10095

Phamhl'P meublée et au soleil, est à
•UllalllUi o louer de suite ou à conve-
nir. — S'adr. rue des Terreaux 18, au
2me étage à droite. 10695
rhamhna Belle chambre meublée,
l/UttUlUl C. au soleil, est à louer à
personne solvable. — S'adresser entre
les beures de travail rue Numa-Droz
133, au 3me étage, à droite. 10671

PVinmhPP A louer belle cham ore
ulladlUlC. meublée ou non, selon
désir, à monsieur honnête et travail-
lant dehors. — S'adresser rue du Nord
151, au rez-de-chaussée, à droite . 10676

fliamhPP A louer chambre meublée
UllalllUi C. bien exposée au soleil, à
monsieur solvable et travaillant dehors.
S'adresser rue du Progrès 20, au ler
étage . 10797

Phnmhpp A louer Pour le ler ¦iv*in*¦UllalliUlC. une celle chambre meu-
blée, au soleil , située prés de la Gare.
— S'adresser, le soir 'après 7 heures,
rue Jardinière 76. au 2me étage, à
ganche. 10801
Phamhna A* louer chambre meu-
UUaUlUlC. blée, tout à fait indé-
pendante, à monsieur tranquille. —
S'adresser rue du Progrés 97.

A la même adresse à vendre un
potager à pétrole usagé. 10760

Phnmh pp A louer Pour ie ler J uiD
uUulUUlC . une chambre bien meu-
blée à une personne honnête travail-
lant dehors. — S'adresser rue du
Parc 14. au ler étage. 10750

On demande à louer *̂ SS
non meublée avec part à la cuisino de
préférence chez des dames. — S'a-
dresser rue du Doubs 113, au ler éta-
ge; 10&U

On cherche à lonep ^biée.aïrr!
tier Bel-Air, Point du Jour. Pressant.

Ecrire sous chiffres O. P. 10885.
au bureau de I'IMPARTIAL. 10885

ftn Hnm anrl a & acheter d'occasion.
Vil UolUttUUO mais en bon état, un
petit fourneau en catelles ou autre
genre. — S'adresser rue du Ravin 13,
au ler étage. 10638

WUHIBWBWBBBPMJVi'BllW'»»"»*1*'*'»1118.*111'

On demande à acheter f ï ï £ £
plet à 1 place, bien propre , plus I
buffet à 1 porte , bien conservé. —
Faire offres avec prix sous chiffres *.
L. 10787. au bureau de I'IMPARTIAI ¦

Lnstre électrique. °\&iïF£ m
beau luett e électrique, riche. — S'a-
dresser rue LéoDold-Robert 68, au ler
étage. * 10774

Pftiieeo-H-fl anglaise, beige, roue»
ruuooCLLG caoutchoutées, à l'é-
tat de neuf, ayec logeons, est à rendre
au prix de 45 fr. — S'adresser nie
des Combettes 2 (Bel-Air), au premier
étage, à gauche. cew
A VOnriPO un lit d'enfant, ainsi qu'une

I CUUl C chaise transformable, état
de neuf et bon marché. — S'adresse»
rue du Parc 64, au2nie étage, à droite.

10815

J  ̂A vpnripp un beaa J eun9
—glglr & ÏCUUI C Chien ratier.

^^WnBJ S'adr. rue du Premier-
I V /V. Mars 11-A, au ler étage.

"C-j — i m  10812

A vpnripp un Detitciiar et une s'isse>ICUUIC avec mât, pour feire les
marchés; le tout en bon état. 10816

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.

Â
Unn/inn, Dictionnaire-Géographie
I CUUi C de la Suisse, 6 volumes,

reliure riche, au complet, avee étagère.
Prix avantageux. — Offres sous chif-
fres B. C. IQ'ïimi, au bureau de I'IM-
PARTIAL . 10233

I.llctPû à dn*7 et électrique usage,
UUoll C fl ga& à vendre très bon
marché, ainsi que des fourneaux en
fer. — S'adresser rue Léonold-Robert
68. au ler étage. 10772

A vpnnpp u r P l " ¦uiau°
ICUUIC pour enfant. Bas prix.

S'adresser rue du Puits 5, au rez-de-
chaussée, à gauche. 10796

Phi pn A ven(-'re un J 0'' chien foxe,
UUICU . jaune et blanc, exceUent pour
la gardé. — S'adr. rue du Parc 45, au
3me étage. 10798

FpnptPPÎ Portes. parois, jalousies.
1 CtlC11 00, etc., à vendre à de favo-
rables conditions. — S'ad resser ru»
Léopold-Robert 68, au ler étage. 1077S
TTplfl A vendre un vélo très peu usa-
X C1U. gé, dans de bonnes conditions.
— S'adresser à la Librairie Huguenin-
Zbinden . rue Léopold-Robert 6. 10634,

A VPnriPP Pour cause de démènage-
! CUUl G ment, un pupitre améri-

cain, chêne massif, nn ameublement
de jonc, un harmonium, une grande
draperie pour fenêtres jumelles, un
fourneau inextinguible : le tout à l'état
de neuf. — S'adr. rue de la Croix-Fé-
dérale 2, au 2me étage (près Gare de
l'Est). 1064î>

PfltntfPP — vendre une cuisinière
lUldgCl. parisienne en bon état. —¦
S'adresser chez M. Fallet, rue de la
Montagne 38-c, 10309

Â VPnriPP un k°u violon d'études,
ICUUI C complet avec méthode.

Bas prix. — S'adr. à M J. Kaufman .
rue Daniel-JeanRichard 29. 10703

Â VPnriPP ua aois ue *"' avec V'*1-'ICUUI C lasse, ainsi qu'une table
ronde, massive pour 30 fr. — S'adres-
ser rue Numa-Droz 2a, au 2me étage.

10672

A vpnripp * un Prix *'èB avanta"ICUUI C geux , une bicyclette
de dame, en très bon état. — S'a-
dresser rue Alexis-Marie-Piaget 82.

10192

Â VPnriPP 1 potager avec bouilloire.
ICUUIC usagé. —S 'adresser rue

de Tète de Ran 31, au rez-de-chaussèe,
10656
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Mouvellss étrangères
FRANCE

La fureur des noctambules.
Les gardiens de la paix parisiens , Fabre et Gi-

rard , du .quinzième arrondissement, rappelaien t
à plus de calme et de tenue trois individus qui,
en compagnie d'une femme , se livraient à un
terrible vacarme, la nuit dernière , .vers deux heu-
res, rue Blemet.

Ces justes observations turent pour effe t de
déchaîner la rage d'un des perturb ateurs qui, en
huilant :« Mort aux vaches!» s'élança sur l'a-
gent Favre, et d'un terrible coup de tête en
pleine poitrine l'envoya rouler au milieu de
îd chaussée.

Un passant quï avait assisté à la scène1 prit
alors fait et cause pour les représentants ds
l'autorité et assomma à demi l'un des éner-
gumènes. Après quoi, satisfait de la leçon, £1
s'éclipsa.

Cependant, cette .intervention inattendue ne
fit qu'augmenter encore la fureur des noc-
tambules qui -avec une touchante unanimité,
tombèrent à bras raccourcis sur les deux gar-
diens. Une terrible bagarre s'engagea, et les
agents allaient succomber, lorsqu'un promeneur
attardé, qui n'était autre que l'inspecteur de
police Chastel, vint fort heureusement au se-
cours de ses collègues ,ép'uisés. Le combat re-
commença plus .terrible, plus acharné, et bientôt
les six hommes et la femme, étreints dans
lin far ouche corps à corps, roulaient sur le sol.

Enfin, dans un effort désespéré, les policiers
parvinrent à sa dégager iet à "maîtriser leurs ad-
versaires, qu'ils conduisirent au poste de . la
place de Vaugirard. Mais à peine arrivés, l'es
prisonniers, pris d'une nouvelle crise de rage,
s'armèrent .de chaises et pendant une demi-
heure tinrent en respect les gardiens, dont plu-
sieurs furent blessés, notamment le chef de
poste, quil reçut de itrès sérieuses contusions.

Toutefois, force resta encore à la loi et les
forcenés, réduits à l'impuissance, se virent
mettre les menottes et .enfermer dans des cellu-
les séparées.
Pour quelques cerises.

Ayant obtenu une permission de vingt-quaj -
¦fre heures, les soldats Jules Jodon , 19 ans,
et Paul Le Guillerm, 18 ans, engagés volon-
taires du régiment 4 d'infanterie coloniale, à
..Toulon, avaient décidé de passer le lundi de la
Pentecôte au Pradet. Ils s'y rendirent diman-
che, et lundi soir, vers .7 heures, regagnaient
tout joyeux leur casernement. Arrivés devant
la propriété appartena nt au sieur Vidal, située
là un kilomètre environ du fort, un petit cerisier
bordant le chemin les tenta. Le mur de clô-
ture — um mur de 70 centimètres de hauteur —
fut facilement franchi et nos deux marsouins se
mirent à cueillir quelques cerises. Malheureuse-
ment ils furent aperçus par Mme Vidal, qui
prenait le frais sur la terrasse de sa maison de
campagne. Elle avisa son mari de l'acte commis
par les coloniaux ien ajoutant :

— Fais-leur peur.
— Tu verras comment je leur; ferai peur, ré-

pondit M. Vidal.
Et, s'armant d'un fusil, il Se dirigea vers

les militaires. .Quand ïl se trouva à une dis-
tance de 15 mètres environ* il fit feu , par deux
fois, dans leur direction.

Jodon, (atteint par la décharge en plein vi-
sage, tomba foudroyé. 11 avait été tué sur
le coup. Le Guillerm était grièvement blessé à
la joue «t à l'épaule droites.

La gendarmerie de Toulon, avisée de ce tra-
gique événement, se rendit sur les lieux du
drame pour ouvrir [une enquête. M. Vidal, qui
avait quitté son domicile, fut gardé à vue, en
attendant son transfert â! Toulon. Il a été
écroué à la maison d'arrêt.

ALLEMAGNE
ta fête des petits pains.

Suivant une ancienne tradition, la' curieuse
fête des petits pains qui revient chaque lundi de
Pentecôte, a eu lieu à Potsdam.

C'était, '.autrefois , une fête populaire. Elle a,
depuis plusieurs années, un caractère exclu-
sivement militaire.

L'empereur visite ce jour-la a ses frais les
hommes du bataillon école d'infanterie de Pots-
dam. Un grand nombre de généraux et les
attachés militaires étrangers assistent généra-
lement à la fête. Elle commence par un ser-
vice reli gieux célébré en plein air sur une
ides pelouses du parc Potsdam. Le service reli-
gieux est ordinairement suivi d'une revue. Le
bataillon form e ensuite les faisceaux , les hom-
mes quittent le casque 'et se coiffent du bonnet
de police. Sur la grande place qui sépare le bâ-
timent appelé les communs du nouveau palais
de Potsdam, a lieu alors le banquet auquel
l'empereur, les princes, les princesses iet tous
les hommes du bataillon prennent part. Le me-
nu se compose généralement de rôti , de riz au
lait et de compote. Les hommes, ce jour-là, boi-
vent du vin et mangent , au lieu de gros pain
gris de munition, de petits pains blancs , pointus
aux deux bouts, que les Berlinois appellent
« schrippe ». L'empereur circule .entre les table?,
causant avec les hommes.

Un triple hourra en l 'honneur de l'armée
marque le plus souvent la: fin de cette cérémo-
nie.

ANGLETERRE
La grève des vivres à Londres.

Tout en faisant preuve d'un grand esprit de
conciliation , le comité de grève, décidé à pour-
suivre la lutte j usqu'au bout, a tout préparé en
vue de la déclaration de la grève nationale.
Les leaders du mouvement calculent qu 'ils peu-
vent faire cesser le travail à 250,000 syndiqués
et à un nombre presque égal de non-syndi-
qués.

Le transport de viande congelée des docks
aux marchés continue à se faire sous la sur-
veillance de la police. Environ 200 hommes,
payés actuellement j usqu'à 25 francs par j our,
sont employés au déchargement de certains
navires, et on estime à 2000 le nombre des po-
licemen massés dans les docks pour les pro-
téger.

Quatre-vingts tonnes de viande ont pu quit-
ter les docks pour le marché de Smithfield. Le
convoi était encadré par plus de cinq cents po-
licemen à pied et à cheval. Les grévistes n'ont
manifesté aucun signe de colère ou d'impa-
tience, mais d'autes convois ont été moins heu-
rei£x. Celui qui quitta les docks vers 1 h. 30 et
qui se composait de vingt-cinq voitures, a été
attaqué par les grévistes et il sembla à un cer-
tain moment que la police allait être débordée.
Elle réussit cependant à prendre le dessus.

Les entrepôts frigorifiques contiennnet, en
outre, 6000 ou 7000 tonnes de viande, quanti-
té suffisante pour assurer pendant cinq jours
le complet ap&ovisionnement de la capitale.

A Coven Garden , c'est le calme le plus com-
plet. Les grévistes regardent tristement mais
sans colère les non-syndiqués qui -.transportent
les fruits et les légumes.

ITALIE
Emouvante confrontation.

Parmi les personnes soupçonnées de1 com-
plicité dans l'attentat contre le roi d'Italie se
trouvait l'avocat Di| Biasio qui a été arrêté
et remis en liberté après la scène suivante:

Dimanche soir devait a voir lieu une con-
frontation entre Di Biaso et D'Alba devant le
procureur généra l, -son substitut et 'un troisiè-
me magistrat. L'avocat 'entra le premier, puis)
au bout d'un moment entra D'Alba soutenu
par les gardes. A s'a vue l'avocat se leva d'un
bond : « Qui est cet homme?» demanda-t-il.

D'Alba fut invité à répéter ses révélations.
« Oui, dit-il très haut, c'est lui». Et se tournant
vers M. Di Biasio : « C'est toi-même qui, le sou-
de la commémoration de Pisacane, sous un ré-
verbère dans june avenue près de la Policlini-
que, c'est toi qui m'as invité à tuer le roi ; tu
m'as même donné l'argent pour le revolver!»

Sous cette accusation si précise, l'avocat sur-
sauta :

« Ah ! vil infâme, tu les (un assassin' sans mOm,
tu mens, tu ne peux pas, tu ne pourrais jama is
soutenir une telle infamie contre moi1. Parle,
parle, qui t' a poussé à m'accuser. lâche ? »

D'Alba tout pâle se taisait. Mais Di Biasio
insistait: « Parle donc, lâche. » D'Alba répéta
à) voix basse : « Oui, oui, c'est vrai »

« Misérable, répliqua M. Di Biiasio, tu mens.
Pense que j'ai une mère, une femme, deux en-
fants. Qui t'a jamais vu? Qui t'a jamais parlé ?
Tu es* un calomniateur. »

II y eut un profond silence. Les trois magis-
trats se taisaient. Soudain D'Alba, d'une voi'x
tremblante :« Pardon, dit-il, je me suis trompé.»

Et Dl Biasio : « Non. tu dois parler, tu dois»
dire tout ce que tu sais. »

« Oui je dirai tout. Vous (êtes innocent, je
n'ai jam ais parlé avec vous. Il y a des com-
plices, mais vous êtes innocent. Pardonnez-
moi. »

«Oui , répondit l'avocat, je te pardonne. »

Les désordres dans les rues de Budapest
provoqués par le renvoi de la réforme électo-
rale promise par le gouvernement hongrois
n'ont été, heureusement, qu 'un incident passa-

ger et la capitale a repris maintenant 1 aspect
de son activité paisible.

On ne sait encore à l'heure qu 'il est le nom-
bre : exact des personnes tuées ou blessées au
cours des sanglants combats qui se sont livrés
sur tous les points de la ville. Vendredi der-
nier encore, quelques quartiers ont été le théâ-
tre de graves désordres, malgré que la cessa-

tion de Ja grève générale eut été ordonnée.
Notre gravure fait voir les restes d' une bar-

ricade élevée par les ouvriers et qui obstruait
un des passages les plus fréquentés. La police

montée, armée de revolvers, surveille Venlëve-
ment des déblais , car les manifestants ont tenté
à plusieurs reprises d'empêcher ces travaux.

La rentrée des ouvriers s'est effectuée mardi
matin sans incident. La police, dans la crainte
de nouveaux troubles, avait pris ses disposi-
tions ; mais les agents n'eurent pas à inter-
venir.

IL.es trouM.es clans la capitale hongroise

Les petits écoliers anglais à Paris
Les « boys » jet les «gîrls », quï avaient déjà

fait . la conquête des jParisiens par leur gen-
tillesse, se trouvaient réunis, hier matin, dans
la grande tealle du théâtre du Châtelet, avec
leurs petits camarades de Paris. Il y avait là,
sur l'immense scène, plus de deux (mille lenfan ts,
et Ta salle archicomble, leur fit fête. .-

Très coquettes, les petites Anglaises, dans
leurs robes blanches ; elles ont piqué lune
cocarde tricolore dau,s leurs cheveux blonds
et une fleur rouge au corsage.

Les garçons ne se départent pas de cet
air charmant de .gravité j  précoce. La petite
casquette de drap bleu ien maîn, en vestons
courts surmontés de grands cols blancs, ils
affectent une amusante allure militaire et
obéissent, avec une discipline remarquable,
au moindre commandement. '

Près d'eux se tiennent les fillettes pari-
siennes,,aux frimousses espiègles et éveil-
lées. En attendant l'ouverture du conoours,
c'est un gazouillis ininterrompu sur la
scène. Les enfants parisiens ne * cachent pas
leur joie. Ils ne peuvent rester en place et
se livrent à mille gamineries délicieuses.

Les trois morceaux du concours sont « The
Massed Choir », la « Pinson » et 1' « Alouette »,
d'Auguste Chapuis. Rien n'est plus pittoresque
et attendrissant .que ces voix fraîches d'enfants
qui s'efforcent d'atteindre le sentiment de la1
mesure et des nuances. Tous les spectateurs
se lèvent d'un bond pour applaudir avec fréné-
sie. L'enthousiasme est indescriptible et redou-
ble quand les petits Anglais chantent la « Mar-
seillaise », a laquelle les petits Parisiens répon-
dent par le « God save' the king».

Tout le , rnonde loue la perfection de ces
exécutions et .une partie des applaudissement»
vont à l'adresse des maîtres et maîtresses de la
Ville de Paris qui parvinrent à donner à leurs
éeolîeis une compréhension musicale aussi sa-
tisfaisante, f

Une dernïere fois, les écoliers anglais devaient
prendre contact avec le public parisien, aux
Tuileries. L'annonce de leur audition avait at-
tiré un public nombreux .qui manifestai assez vi-
vement son mécontentement parce qu'on lui
fit payer deux fois un droit d'entrée pour ar-
river à l'emplacement des auditions lyriques.
La foule brisa, finalement, les barrières, et les
receveuses durent .s'enfuir, affolées, en empor-
tant précieusement leur caisse.

Mais cette effervescence se calma subitement
à' l'arrivée des petits hôtes pour fa ire place
al lun vibrant enthousiasme.

Après l'exécution de la « Marseillaise » par
•la1 chorale de Verviers, les enfants de deux
écoles communales de Londres chantèrent plu-
sieurs choeurs d'une douce mélancolie. Ce ' fut
un nouveau triomphe. Les auditeurs applaudis-
saient, trépignaient, criaient : « Vive l'Angle-
terre ;-'Hîp'! JHip ! HouTrah!»

Les petits Anglais répondaient' en agitant
IrUrs casquettes et les fillettes leurs mouchoirs.

Trois gosses parisiennes vinrent leur offrir
des fleurs^ Et l'hymne national de chaque pays
resserra, une fols de plus, les liens de l'entente
cordiale. La musique de la garde républicaine
eut beau interpréter ensuite les plus beaux mor-
ceaux de son 'répertoire, la foule n'en voulait
qu'aux enfants, .qui défilèrent, pour repartir, au
milieu d'une haie compacte et sympathique.
On leur (offrait mille souvenirs de Paris, bre-
loques, épingles, cartes postales, et les pe-
tits Anglais, aux joues roses et fraîches, riaient
et remerciaient avec effusion.

Dans les Santons
Les rois en exil.

BERNE. —- L'ex-roi de Portugal a quitté
Berne hier , après avoir fait à la « Favorite » u»
séj our de plus de six semaines. .

Manoel est enchanté de son séj our à Berne,
où il a subi auprès de M. le professeur Dubois
un traitement qui a eu les meilleurs résultats.
Il a trouvé dans quelques familles patriciennes
et plus généralement chez le personnel des lé-
gations un accueil très sympathique. If a paru
apprécier particulière ment la vie calme qui est
jusqu'à présent du moins celle de la capitale
helvétique; son grand plaisir était de rappor-
ter de ses excursions en automobile , dans les
environs, des gerbes de fleurs des champs , qu 'il
mélangeait aux bouquets d'oeillets rouges dont
sa chambre était généralement garnie. Pour
un conspirateur, ce sont là passe-temps très
inoîfensifs. -

Sauf quelques j ournées passées à T« Hôtel
du Château » à Ouchy, à l'« Hôtel Victoria » à
Interlaken , à Fribourg et à Genève, l'ex-roi
Manoel n 'a pas quitté Berne.

Il a pris la route de l'Allemagne et sera pro-
chainement à Berlin, où il séj ournera quelque
temps chez une personne de la famille impériale
avant de regagner l'Angleterre.
L'homme de la loi.

ZURICH. —¦ Une accorte sommelière, dont la
spécialité est de servir dans les « Champagner
Stùbli » — voilà un coin que l'on devrait sup-
primer radicalement dans les cantines de nos
fêtes — avait commandé à une maison de mo-
des de Francfort et reçu d'elle plusieurs cha-
peaux. Mais lorsqu 'il s'agit de payer, bernique ï
Or, au dernier bal masqué de la Tonhalle de
Zurich , elle trônait de nouveau au débit de
Champagne, lorsque , vers les six heures du ma-
tin , apparut le préposé à l'office, mêlé aux pier-
rots et pierrettes, qui exigea la remise de la
recette, sous peine d'arrestation en cas de re-
fus. La sommelière eut beau protester , elle dut*
s'exécuter et verser une somme de 600 francs àf
l'homme de la loi.
Deux j eunes vauriens.

FRIBOURG. — Dans la matinée de dimanche
21 avril dernier , des cambrioleurs s'étaient in-
troduits , en fracturant une fenêtre de la cui-
sine, dans un magasin d'épicerie de l'avenue
de la Gare. Ils avaient forcé le tiroir de la
caisse, et enlevé une somme d'environ 350
francs.

Les soupçons de la police se portèrent' sut
deux j eunes gens, de dix-huit à vingt-trois ans,
qui avaient disparu immédiatement après le
vol. Leur signalement fut lancé un peu partout;
ils furent arrêtés l'autre j our à Neuchâtel. Après
le vol . les deux complices avaient pris le train
pour Genève, puis pour la France.

Après avoir dépensé tous les fonds volés, ils
rentrèrent en Suisse à pied , et se firent arrê-
ter à Neuchâtel. Ils n'avaient plus un sou vail-
lant !
Les autos au Simplon.

VALAIS. — La circulation sur le Simplon est
ouverte, une vitesse de 18 kilomètres à l'heure
est permise, grâce à l'autorisation du Conseil
d'Etat du Valais. La circulation nocturne res-
tera interdite. Les Grisons feront grise mine à
cette nouvelle, car l'autorisation valaisanne va
attirer dans la vallée du Rhône, le mouvement
automobile transalpin , dont les Grisons n'ont
rien voulu savoir. Pour passer le Simplon, il
faut une autorisation spéciale de la gendarme-
rie valaisanne de Brigue. Dorénavant, une voi-
ture passera le Simplon en deux heures et de-
mie, alors qu 'il fallait autrefois une demi-j our-
née. Inutile de dire que non seulement les can-
tons mais aussi la Savoie profiter ont largement)
de cette tolérance du Conseil d'Etat du Valais.
Il a disparu. ¦• > - ¦;.. <.,,

GENEVE. — On annonce la disparition d'un
j eune homme de 17 ans, Maurice Dédé, fils du
chef d'orchestre du Kursaal , employé à l'Argus
de la Presse. Le jeu ne homme avait reçu de son
patron une sévère réprimande pour faute de
service; il savait que son père en serait averti.
Or M. Dédé n'entend pas raillerie sur le chapitré
du devoir. Le fils craignait l'accueil paternel et
ne regagna pas son domicile.

C'est vers minuit que , ne le voyant pas ren-
trer, M. et Mme Dédé commencèrent à s'in-
quiéter. Toute la nuit et les jour s suivants, on
le chercha à Genève, parmi ses amis et con-
naissances, puis à Annemasse, où il se rendait
quelquefois. Nulle trace. On sut seulement qu 'il
avait manifesté , le soir de sa fuite , à quelques
camarades, son intention d'en finir 'avec la vie.
Le terme échu.

Avant le 1" j anvier 1912, date rde l'entréeen vigueur du nouveau Code des obligations
revisé, les régisseurs avaient l'habitude d'insé-
rer dans les baux une clause stipulant qu 'en casde retard de plus de quinze j ours dans le paie-ment d'un terme échu de loyer , le propriétaire
avait le droit de résilier immédiatement le con-trat, par une simple lettre chargée, sans miseen demeure.

La Cour d'appel , confirmant un j ugement dittribunal de première instance , a donné raison àun locataire qui invoquait la nullit é de cettedisposition comme incompatible avec le droitnouveau. Elle a décidé qu 'une clause semblableétait actuellement nulle , comme contraire à l'or-dre pfbhc même pour les baux passés avantle 1er j anvier 1912.
Ce procès est très important au point devue des conséquences pratique s qu 'il entraîne

L
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Petites nouvelles seisses
BERNE. — On annonce le prochain ma-

riage de deux des filles de M. de Bulow, mi-
nistre d'Allemagne à Berne. L'une épouse un
Maudois, M. de Mestral, ingénieur agricole, à
Beme; l'autre M. Marcuard , forestier à Inter-
laken. Les deux mariages auront lieu à la mê-
me date, le mois prochain.

DELEMONT. — Mardi1, un1 peu avant midi.
lun agent de police conduisait lun pensionnaire
des prisons à la gare lorsque, dans la ruelle
de ,Ial justice, il f it [un 'brlusque mouvement et prît
la poudre d'escampette. Deux citoyens, MM.
Marq uis, employé aiu greffe , et Ceppi, entre-
preneur, 'se mirent à sa poursuite avec le gen-
darme iet l'arrêtèrent aux Adelles. Ce court
moment de liberté lui vaudra sans dout e quel-
ques jour s ds pension gratuite ai l'hôtel de
l'Etat!

BALE. — La' police bâloise ai arrêté mardi
matin urt individu qui, le 18 mai avait attaqué
à Paris le comte Stanislas de Grabovvsky et lui
avait dérobé lune liasse de douze billets de cent
francs. Vainement, depuis, on avait recherché
l'agresseur. Mard i matin , le malfa iteur se ren-
dit chez un changeur de Bâle, et présenta aux
guichets deux billets1 de cent francs froissés et
légèrement déchirés. Oette particularité attira
l'attention d'un des employés. On fit prévenir
lai .succursale de la Banque de France, qui re-
connut deux des billets volés au comte de Gra;-
bOwsky. La police captura aussitôt l'individu, un
nommé Huber.. .sujet alsacien, dont la mère
hj abita Bâle.

BALE. — Ce tribunal pénal de Bâle, après
"des débats qui Ont duré toute une journée, al
condamné îe chauffeur d'automobile Ed. Jehlin ,
de Laikingen, Bade, qui le 12 mars dernier avait
renversé l'employé de tramway Gisin, lequel a
succombé à ses blessures* à trois mois de pri-
son. Le tribunal ia proposé en outre au dé-
partement de police de retirer à Jehlin s'a li-
cence de -chauffeur. Jehlin recourt contre, cette;
sentence.

BALE. — L*g tribunal correctionnel de' Bâle
al condamné à sept mois de prison un citoyen
.dd Tramelan, âgé de 18 ans, qui avait pénétré.
dans lune chambre d'une sommelière iet volé une
pièce de vingt francs ainsi qu'un carnet de
caisse d'épargne de 1708 fr. II! fabri qua de
toute pièce un plein pouvoir quil l'autorisait à
prélever sur le carnet une, somme de 400 fr. ;
il reçut l'argent mais fut arrêté le jour mê-
me. ¦$!. I ' • ¦¦ ' ' |

VALLORBE. — Lundi, les bûcherons quï
Coupaient du bois Sur les pentes de la Dent-de-¦Vaiulion ont laissé glisser une lénorme plante de
sapin qui est a rrivée sur la ligne du chemin
de fer Vallorbe-Le, Pont ; les rails tont été com-
plètement courbés et brisés; heureusement le
traira avait déjài passé ; le train montant à 4
beureSiai (giul (une heure et demie de retard ; il a-
dû attendre que Ta voie fût réparée; une équipe
ai Immédiatement remolacé les rails.

La BIP fête jurassienne de musi que
à Tramelan

/ 'Qïiè_q_\'€S jours seulement nous séparent de
Cette joute pacifique à laquelle 15 sociétés pren-
dront part et qui aura lieu dimanche prochain
2 juin. Lea différents comités rivalis ent de zèle
pour donner ià cette manifestatio n tout l'éclat
qu'elle mérite. Rien; n'a été omis et l'organisa-
tion en sera 'impeccable". C'est dire que les mu-
siciens emporteront de leur court séjour à Tra-
melan le meilleur souvenir et seront enchantés
de l'accueil simple mais bienveillant et sympa-
thique que leur témoignera cette population si
hospitalière'.

Le9 différentes parties du! programme se "dé-
foîuleront de façon à éviter une trop grande!
fatigue aux sociétés concourantes et à procu-
rer ai .leurs membres un divertissement bien
mérité après tant de semaines de labeur. C'est
surtout à cette dernière parti e 'du programme
que le Comité de récréation a voué tous ses
soins. Les programmes élaborés

^ 
pour tes con-

certs de samedi soir, ler juin , dimanche après-
midi et dimanche soir seront des plus variés 'et
comporteront les meilleures productions de tou-
tes les sociétés locales et des sociétés d'hon-
neur.

Ainsi qt»ï' înou -i1 l'avons déjàT dit, le1 comité de
récréation al j eu Je bonheur d'obtenir la partici-
pation à ces concerts du célèbre ténor fribour-
geois Castella qui se fera 'entendre au Stand
dimanche soir dans ses productions du « Rang
'dts vaches » et du «Semeur ». L'éloge de M.
Castella! n 'est plus a faire. Il suffit de dire qu'il
n'est pas de grande manifestation ', fêtes fédé-
rales ou 'autres , où sa voix sympathique et vi-
brante n'ait soulevé des applaudissements fré-
nétiqu es'.

Les amateurs "de belle musi que pourront s'en
Sonner à cœur joie. D' un côté , à la halle de
.gymnasti que, aiménag ée en salle de spectacle ,
aura lieu te concours d' exécution- où chaque
société concourante jouera le m orceau de choix
qui passera par le crible du jury. Ce sera évi-
demment le concert qui sera suivi avec intérê t
par ceux oui suivent de près les progrès effec-
tués par les sociétés exécutantes et qui .vou-
dront pronosti quer du classement des prix.

D'autre part, les concerts dont nous venons
"de' parler seront un délassement pour les
musiciens et le public q'uï outre la note artisti-
oue y goûtera les morceaux de musique, d'or-
thestre, de trois sociétés de chant iet les produc-
tions! de deux sociétés de gymnastique. Outre
cela l'entrée a la cantine, Te dimanch e •après-
midi ', sera agrémentée par des concerts inin-
terrompus donnés par toutes les sociétés de mu-
sique participant à la fête.

Cbronlgoe neuchâteloise
Au Conseil généra! de Neuchâtel.

Le Conseil général de Neuchâtel était réuni
hier soir pour la seconde fois, afin de procéder
à la nomination du cinquième conseiller com-
munal que le vote mémorable de vendredi der-
nier avait laissé en suspens. Comme la pnemièfe
fois, les curieux isont très nombreux.

Les: conseillers libéraux déposent lune mo-
tion relative à une modification dxi règlement
communa l, fixant ie inombre ides conseillers com-
mun aux de cinq à sept.

Pour le poste de conseiller oommunal, M*.
Ferdinand Porchat est proposé par le groupe
radical. Aucune autre proposition n'est faite.
Au votei 39 bulletins isont délivrés et rentrés;
ijl y a ilO bulletins blancs, gocialîstes, 29 bulle-
tins valables; majorité 15. M. Porchat est élu
par 28 (Suffrages, isoît à (^unanimité des membres
des groupes radical et libéral. M. Jacqweâ Kiss-
,ling obtient une voix!!

Plus personne ne demandant ïa! parole et
l'ordre du jour iéitant épuisé, la séance est
levée à 8 h. 20. Elle n'a donc duré que vingt
minutes.

Lundi, le groupe radicial du Conseil géné-
ral avait eu une séance oU l'on s'est occupa
d'abord! de la nomination de M. Henri Ber-
thoud au Conseil comnrunaj due à deux suffra-
ges libéraux.

A l'unanimité des 14 membres' présents let
àl l'appel nominal, il a été décidé que l'élec-
tion de M. Henri Berthoud devait êtns con-
sidérée Comme acquise et définitive..
Les caprices de la foudre.

A Fleurier, hier après-mid^ après une averse
torrentielle, un coup de tonnerre formidable
et tout à fait inattendu éclatait peu eprèg guar
tre heures. ¦ ' >

La foudre est tombée, sur la1 maïsorT de
M. Bieler, serrurier, près du collège primai-
re. Dégringolant par une des cheminées, elle
apparut successivement dans les cuisines de
deux étages, .sous la forme "d'une longue flam-
me d'un mètre au moins, qui causa une frayeur
épouvantable aux ménagères; puis, arrivant
dans le laboratoire de M.' Allenbach', pâtissier,
eile passa1 entre les deux apprentis que séparait
ton espace de la largeur d'une chaise, fet flui
n'ont eu heureusement auauni mal.

Elle suivit ensuite' la .conduite éjectriqjue,
dont elle fondit les; plombs et sortit dte la
mais on par Je tuyau de plomb qui protège à
l'extérieur le fil du téléphone. Une détonation
semblable à tun coup, de fusil retentit à l'ou-
vetture du JUyau et on viit un peu de fumée.
En même temps, des lampes électriques s'al-
lumaient dans la halle de gymnastique de
î autre côté de & rue, ou l'avait menée la con-
duite électrique et où s.'arr-êtwe-j it ses capri-
ces.
Bel acte de dévouement.

Un acte de dévouement qui fait grand hon-
neur au généreux! père de ïamiille Iqui l'a accon-
pli, mérite d'être signale-,

Meroredi après-midi, vers cînr| heures,
M. Frédéric Guérini, entrepreneur, de Fleu-
rier, occupé à des travaux de gypserie à
la fabriqua de plate de bois, à la Doux, près
St-Sulpice, revenait au village, quand il s'a-
perçut qu'une fillette venait de tombée dans
la Reuse.

Sans hésiter, ït s'élança a son secours, fran-
chisîant le mur qui borde h rivière en amont de
la maison où sont les ateliers de pierristes;
il parvint jà saisir l'enfant, mais fut entraîné
avec elle par, le courant à plusieurs mètres
de distance.

Jl réussit enfin â prendre pied, et eut le
bonheur de la rapp orter saine et sauve aux
parents. En cet endroit , la rivière est assez
forte pour mettre en péril la vie des coura-
geux sauveteurs.

La Chaux- de-f ends
La fête locale de gymnastique.

Daus les deux sections , nos gymnastes s'en-
traînent à qui mieux mieux en vue de la fête
locale de dimanche; tous les concours seront
vivement disputés et les amateurs de belles
passes seront servis k souhait.

Les concours commenceront dès samedi, à
6 heures , sur l'emplacement de l' «Ancienne » ,
devant le Bois du Petit-Château. Ce j our-là se
feront les levers et ia course.

Dimanche matin , de 7 à 10 heures ét demie,
continueront les concours individuels. A 10 h.
trois quarts , M. Arnold Robert , président d'hon-
neur , prononcera une allocution sur l'emplace-
ment ; le matin encore, à 11 heures et demie, les
gymnastes feront en ville un cortège, conduit
par la musique «La Lyre».

Nous reviendrons sur la belle kermesse orga-
nisée pour l'après-midi ct qui sera parmi les
plus attrayantes que depuis longtemps nous
ayons eues.

Pour le moment, rappelons encore à l'atten-
tion des amis de la gymnastique le pavillon
des prix que tous voudront embellir d'un ou de
plusieurs dons.
La main broyée dans un engrenage.

Ce matin , un peu après 7 heures, un dou-
loureux accident s'est produit à la glacière de
MM. Ulrich frères, rue de l'Hôtel-de-Ville. Deux
jeunes gens qui ne font pas partie du personnel
de la brasserie , étaient venus chercher de la
glace. Apercevant le monte-charge, ils eurent la
funeste idée de le mettre en marche. Supposè-
rent-ils que le cran d'arrêt avait été mis à l'ap-
pareil ? Touj ours est-il que l'un d'eux eut la mau-
vaise idée de mettre la main sur l'engrenage,
tandis que l' autre , lâchait la inaniveile. L'appa-

reil ayant manœuvre, la main droit e du malheu-
reux imprudent fut horriblement mutilée. Il ne
restera d'indemne que le pouce et la première
phalange de l'index. Après avoir reçu un pre-
mier pansement de M. le Dr Jeanneret , la vic-
time, un nommé Fritz-Emile Maurer , qui n 'a
que 15 ans, demeurant rue du Collège 23, a été
conduit d'urgence à l'hôpital.
Dans la corporation des tailleuses.

Le syndicat des ouvrières tailleuses nous écrit:
L'entrevue annoncée pour mardi, des ou-

vrières et patronnes 'tailleuses a eu lieu. La
grande majorité des chefs d'atelie r avaient ré-
pondu à notre convocation, notamment ceux
des plus grands ateliers et magasins.

U a été reconnu que les apprentissages lais-
saient beaucoup à désirer et qu'un contrôle
plus sérieux s'imposait pour former des ou-
vrières plus capables, qu'on pourra mieux ré-
tribuer.

La question de l'augmentation des salaires
renoontra aussi l'approbation de plusieurs pa-
tronnes. Seulement dans lai convention, il ?era
tenu compte, 'non de l'âge, comme les ouvriers
le proposaient, mais plutôt des années de prati-
que de l'ouvrière.

Cette1 Convention, sitôt définie, devant être
(appliquée dans tous les1 ateliers, le Syndi-
cat des ouvrières signalera au public, les pa-
tronnes qui resteront :à l'écart et qui mettraient
trop de mauvaise volonté à reconnaître et à
accorder à laur personnel leurs légitimes re-
vendications.

Une dernière assemblée patronale aura lieu
le mardi 4 juin et nous espérons qu'une solu-
tion sera apportée au mouvement qui se des-
sine chez les ouvrières tailleuses.

Le syndicat des tailleuses.
Pour l'Hôpital d'enfants. — On nous écrit :

Le comité d'initiative n'a pas voulu laisser
passer inaperçu le commencement des travaux
si impatiemment attendus, et il a fait éditer une
carte postale représentant le futur bâtiment.

Puis il a décidé d'en confier la vente aux
enfants de nos écoles et a obtenu très aisément
l'autorisation nécessaire. Donc, de samedi à lun-
di matin , les gentils hôtes de nos édifices sco-
laires offriront à leurs parents, amis et con-
naissances l'occasion de manifester une fois de
plus leur sympathie à l'œuvre en achetant
une belle reproduction , jo liment teintée, de l'Hô-
pital d'enfants.

Nous recommandons vivement nos aimables
messagers.

Au Conseil communal de La Chaux-de-Fonds.
Monsieur le Président et Messieurs,

Nous avons l'honneur de répondre comme
suit aux deux questions que vous nous avez
posées au suj et du nouveau gazomètre de vo-
tre ville, ainsi qu 'à celle introduite par M. Franck
pendant la visite locale :

Première question :
Ce déplacement de l'axe du gazomètre a,-t-it

eu pour conséquence une augmentation du cube
des creusages ?,

Réponse
Non ! car il s'agit en somme de la surface

comprise du côté Est entre deux cercles, l'un
en pointillé noir (position définitive) du plan
annexé, et l'autre en pointillé çouge (circonfé-
rence du projet ), surface qui se trouve sur l'es-
pace de la partie de fouille en talus et que l'on
était obligé de faire pour l'exécution du cof-
frage extérieur de la paroi en béton armé. (Voir
le profil sur le plan.)

Il nous a été affirmé qu 'au moment du dé-
placement du centre , la fouille n 'était qu 'à 3 mè-
tres de profondeur et la surface dont il vient
d'être parlé ne représentant que 35 mètres car-
rés environ, cela donne le cube minime de 105
mètres cubes, qui a été compensé par le report
plus au sud du gazomètr e, puisqu 'on a bénéfi -
cié, d'après le profil du tçrrain , d'une hauteur
moindre à creuser.

Deuxième question
Le mur construit en soutènement de la rue

des Terreaux aurait-il pu être évité ?..
Réponse

Etant donné l'inclinaison dans la direction du
Sud de la couche de marne et la faille que l'ony remarque à sa limite, il est plus que probable
que le même décrochement se serait produit si
l'on avait placé le gazomètre de quelques mè-
tres plus au Midi , bien que l'on eut été plus à
l'abri de la surcharge occasionnée par le rem-
blai de la rue des Terreaux.

Ce mur de soutènement n 'aurait par suite
pas pu être évité; il est le résultat inévitable
d'un cas de force majeure.

Nons estimons du reste, au point de vue de
l'utilisation générale et rationnelle des terrains
dont dispose l'usine à gaz, que le nouveau gazo-
mètre ne pouvait être placé qu 'à l'angle nord -
est , là où il est en construction , de façon à
laisser le plus grand espace disponible entre
les deux réservoirs.

Il eut même été dangereux de trop les rap-
procher.

Question de M. Franck
Si fa situation du gazomètre avait été pré-

vue plus au sud-ouest, le mur de soutènement
de la rue des Terreaux aurait-il été néces-
saire?

Il est répondu sous la deuxième question.
Les experts : (signé) Ant. Hotz. ingénieur

cantonal. — Albert Theilc.

Résultats de l'expertise
concernant les creusages du gazomètre

@épêches du 30 Mai
de l'Agence télégraphique suisse

Prévision du temps pour demain i
Pluies orageuses et frais.

Un auto dans un arbre
GENEVE. — M. Emile 116120:*, chauffeur a'U

service de M. Zeender, voiturier , rue des Pâ-
CLiSj invitait hier une amie, Mlle Anna Megglinl
en service dans une maison du .Grand-Perron*à faire une promenade avec lui.

Partis à neuf heures et demie du matin, les
t/cyageurs se dirigèrent sur Divonne, puis re-
descendirent sur Çéligny. Mais au moment de
regagner la grande route, au-dessus de Çéli-
gny, le chauffeur, qjut "marchait à ,une allure
désordonnée, et qui du reste n'était pas très
attentif , ne put opérer le virage. La voiture
se je ta contre un gros arbre bordant la route.
Le choc fut sî..yiolent que le longeron gauche
s'enfonça à une profondeu r de vingt-cinq cen-
timètres dans l'arbre. Mlle Megglin, projetée
centre la glace du pare-brise, se fit une forte
coupure à la main.

L'auto*, on le conçoit aisément , est dans un
piteux état. Outre le longeron gauche et le
pare-brise démolis, le châssis et la mise en
marche furent cassés; la carrosserie est com-
plètement disloquée; les phares écrasés et les
ailes brisées.

Il ne fut pas facile de dégager la voiture, qui
s'était littéralement incrustée dans l'arbre : qua-
tre chevaux attelés ne parvinrent pas à la
faire démarrer. Après avoir encore employé à
ce*: .çîfet, mais sains plus de succès,'une forte
voilure automobile, on dut se résoudre à tail-
lader l'arbre. Avec l'aide ide crics, deux che-
vaux purent alors dégager ^'automobile dé-
funt Il y, a pour deux mille francs de dégâts.

Au Grand Conseil bernois
BERNE. — Le Grand Conseil a continué hier

après midi la discussion de la loi subvention-
nant les chemins de fer. Une discussion s'est
engagée sur l'article 4 qui concerne la garantie
par l'Etat de l'hypothèque de 42 millions. Le
gouvernement et la commission, modifiant le
proj et primitif , ont proposé un nouvel alinéa
aux termes duquel de? avances de l'Etat porte-
ront intérêt à 4 pour cent et devront être rem-
boursées dès que les recettes de la compa-
gnie lé permettront.

M. Wyss, conservateur, a proposé une 'dis-
position portant interdiction de distribuer des
dividendes tant que les intérêts de la seconde
hypothèque ne seraient pas entièrement payés.
Devant l'opposition du représentant du gouver-
nement, il a retiré cette proposition et l'article
4 a été voté sans opposition, conformément
au proj et du gouvernement.

La discussion des articles sera reprise au-
j ourd'hui.

BERNE. — Le Grand Conseil a adopté pàf
165 voix contre 2, celles de MM. Diirrenmatt et
Von Fischer, et une abstention, la loi sur les
chemins de fer. Il a adopté sans opposition une
motion de M. Grimm. conseiller national, ten-
dant à octroyer aux communes les compéten-
ces nécessaires à l'introduction de l'assurance
maladie obligatoire.

Un agent de police se noie
BIENNE. — Mardi , vers 8 heures et 'demie du

soir, sur le lac, à la h?.ufeur du restaurant
Schlaefli. à Vigneules, un agent de police de
Bienne, Ernest Wuthrich , âgé de vingt-quatre
ans, faisait seul une promenade en petit ba-
teau. Sans que l'on ait pu établir encore pour
quelle cause, son embarcation chavira et le
malheureux , qui ne savait pas nager et était
sans doute aussi inexpérimenté dans le manie-
ment des rames, coula avant qu 'on ait pu lui
porter secours et se noya.

Wuthrich n 'était à Bienne que depuis Heu*
mois, mais ce laps de temps avait suffi pour
le faire aimer et apprécier de ses chefs et col-
lègues pour le sérieux et la ponctualité qu 'il ap-
portait à l'accomplissement de son service et
son urbanité. Le malheureux j eune homme était
fiancé.

Déraillement dans les gorges
SONCEBOZ. — Hier, dans la soirée, à six

heures, quatre wagons d'un train de marchan-
dises Delémont-Bienne ont déraillé dans les
gorges du Taubenloeh , près de Frinvillietrs.
par suite d'un éboulement causé par les gran-
des pluies orageuses de la j ournée.

Un gros bloc de rocher s'est détaché au mo-
ment du passage du convoi et est tombé sur un
des wagons, le défonçan t entièrement et le je -
tant hors des rails. Les trois wagons qui sui-
vaient ont également été renversés et passa-
blement abîmés.

La circulation a été complètement interrom-
pue pendant plus de 2 heures. Le train direct
95 Genève-Bâle par Delémont a dû être détour-
né par Olten.

Les .dégâts matériels sont assez importants.
Une équipe des ateliers de Bienne est sur place.
Heureusement , il n'y a pas d'accident de per-
sonnes à déplorer.

Ce matin , la ligne était de nouveau libre
et la circulation des trains a repris sa marche
normale.

Les musiciens suisses à Paris
PARIS. — Le concours intern ational de mu-sique s'est clôturé hier soir par une fête trèsbrillante donnée sous la présidence du DrLardy, ministre de Suisse à Paris. Les quatre

sociétés suisses qui ont participé aux épreuvespendant les fêtes de Pentecôte ont prêté leurconcours et ont recueilli successivement lesovations enthousiastes des auditeurs , leurs com-patriotes. Ces derniers goûtèrent particulière -ment l'exécution des danses et des marchescaractérist iques de chaque canton. La retraitemilitaire suisse a donné le signal du départ.
Imprimerie CQ.UfiVQIS.lEf!» ChaiiJi-de-FQnds
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m LECTURE DES FAMILLES

Hel la salle, que sa b'éauté, sa grâce, sa force
iéjj oonaient, enthousias'maient.

... Miss Ida Hiddeni était l'étoile dtu Cirque
IM'ûdeïne. C'était elle qu'on venait voir, elle
qui emplissait le cirque. Elle justifiait absoi-
Jiumfent pet engouement du public... A son
'apparition sur ia piste, on ressentait comme
Util .éblouissement .

'Perslonne d'ailleurs ne pouvait dire quelle
Haït sa (nationalité.* Elle parlait jet écrivait
admirablement cinq oiu six langues, connaissait
en leurs moindres détails, non seulement les
grandes villes des deux mondes, mais; même de
simples bourgades, des villages perdus, dans
lesquels jamais, voyageurs, me semblaient avoir
pénètre. * - *

Miss Hidden passait donc pour la plus belle
ïemme de l'univers . Elle était grande,, mais si
harmonieusement bâtie qu 'on la voyait cepen-
dant délicate, charmante, vraiment femme. De-
vant elle, les plus difficiles des peintres, des
sculpteurs s'inclinaient comme devant l'expres-
sion de la beauté absolue. Ses bras de forme
parfaite se terminaient par des mains d' enfant,
¦ses pieds sa sentaient perdus dans ]a. boit-
ïhità de Cendrillon. Sa figure régulière s'éclai-
rait de cieux grands yeux qu'on disait bleus,
niais si profonds qu'ils semblaient noirs.

£t sa tête s'encadrait, en piste, dans une
masse1 de cheveux noirs qui parfois avaient
des reflets 'étranges, ce qui faisait dire que
Oiîss .Hidden était non brune, mais rousse-

Ce qui chez miss Hidden étonnait le plus,
C' était sa puissance musculaire... sa force. Elle
était forte' comme le plus robuste des lutteurs.
Ses membres charmants, ses petites mains, ses
dents perlées semblaient en acier de la meil-
leure tremne. '

Tout était étrange1, mystère, chez cette fem-
me adorable. De même que l'on ne pouvait dire
quel était soni pays, son origine, nid ne ?a-
j vait sion nom.
,« Miss Ida Hidden » .disaient les affiches,, certi-

fiaient les papiers officiels dûment fet légalement
approuvés',' qu'elle montrait quand il lui fallait¦fournir des pièces d'ident ité.

Mais Ida était un prénom... et Hidden n'é-
tait pas un nom... Hidden , en anglais, veut
dire 'secret, mystère. Miss Hidden était donc
pnss Secret ou miss Mystère... que personne né
devinait... Elle allait dans la vie, se livrant aux
.yeux de millions de gens... acclamée par les
foules, célèbre , populaire, et cependant ' incon-
nue! . -*'* '

Naturellement, des légendes Couraient sur
elle..et ne contribuaient pas peu à augmenter
d' action qu'elle exerçait sur le public... . . .

\Jn des plus curieux mystères que l'on eût
Jtiiulu percer était celui de son bracelet...

Miss Hidden , dans ses divers costumes de
gymliasiarque, gardait les, "bras, nus, mais elle

pioirtaît tipuj-gurs aui bras gauche, à haluteur des
bicepâj ù» .large bracelet garni! de maillions
d'or, pprtaftt enchâsses de gros diamants... Ce
bracelet faisait plusieurs fois le tour, du bras,
et le couvrait du biceps à l'épaule.

On prétendait, pour expliquer la raison qui
qiuiln ;e (heïmettait pas) à Iniss Hidden de montrer
le haut de son bras, que sa perfection avait
la sa seule tare physique !...

Quelques gens voulant passer pour bien in-
formés, assuraient qu'elle cachait une cicatrice,
une blessure, la .marque d'un coup de pot-
gnarci. D'autres , avec autant de certitude, affir-
maient que miss Hidden masquait ainsi le ta-
touage .de deux initiales.

Mme Frisette qui habillait miss Hidden, stou-
vent pressentie, déclarait que toujours elle
avait tro uvé au bras de la gymnasiarque un
large cercle d'or, ou le bracelet de diamants,
fermés par un ressort secret, ou un ruban de
velours yert... comme celui de ce soir... Mais
ce ruban était garanti contre toute indiscrétion,
à l'abri'd' un arrachement, d'une déchirure , de
l'entaille d'un coup de couteau, car il reposait
sur uïie armature d'acier!...

...Ce soir, son ruban vert au bras, miss
Hidden cueillit comme, d'habitude, sa moisson
de bravios frénétiques.

Le commissaire de police se prouvait à ce
moment auprès de Rosa de la Huerte, dont
il avait reçut la déposition, ainsi que celle de
Mme Frisette.

Eugenio je ta le manteau dont elle s'envelop-
pait à sa sortie de piste sur ïes épaules de miss
Hidden, et l'emmenai dans la loge de sa cama-
rade, i

Le pommissau'e' posa quelques questions à
miss Hidden. qui répondit très simplement :

-- Je np puis vous dire autre chose que ce
qu'on vient de vous apprendre... Je tiens cepen-
dant à vous déclarer .ftvec ma camarade Rosa^
que Mme Frisette, qui se désole de cet événe-
menj:, parce qu'elle a la garde de nos loges, est
au-dessus de tout soupçon. ..

Eugenio* intervint et dit au commissaire :
— A mio(n avis,; le vol a été commis pendant

que ces dames se trouvaient en bas au ' foyer...
avant de monter s'habiller dans la loge...

— Mais, s'écria Rosa de la Huerte, pendant
que nous .étions au foyer, Yvonne, ma bonne,
devait se trouver dans ma loge.

— Faites venir Yvonne, ordonna le commis-:
saire.

— Impossible de là trouver, déclara Euge-
nio... Le publie est parti... 'on a cherché partout...
personne, n'a . j -ev.nl la petite Bretonne... Les1
clowns, qui s'amusent de sa naïveté, l'ont vue
monter ici.:.; ils l'attendaient pour rire encore
ave^ elle... ils 'oint la conviction qu'elle n'a pas
quitté set étage...
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COMMUNE DE LA CHAUX-DE-FONDS

de la Direction de la Police des habitants
m ¦*¦*» ¦

Ensuite des déménagements de l'époque du printemps , les pro-
priétaires d'immeubles ou leurs gérants doivenl , conformément aux
articles U, 12 et 13 du règlement sur la Police des habitants , mettre
immédiatement à jour leurs registres de maison. Chaque regis-
tre doit être déposé dans la maison à laquelle il est
affecté, soit chez le propriétaire ou, à défaut , chez l'un des loca-
taires (art. 13, 2me alinéa , môme règlement).

!Les tournées de vérification vont commencer in-
cessamment.

Les locataires qui sous-louent des chambres ou qui donnent
simplement à loger pour la nuit , doivent, avoir en mains les
papiers ou les quittances de dépôt de papiers ou les
permis de domicile de leur personnel, afin de pouvoir ren-
seigner les fonctionnaires à leur passage.

Les entrepreneurs, chefs de chantiers, etc., sont
tenus de prêter leur concours à l'autorité de police, en
effectuant le dépôt des papiers de leurs ouvriers,
art. 15, 3ms alinéa.

En outre , la Direction de la Police des habitants invite les jeu-
nes gens dont les parents , Français d'origine, ont acquis la nationa-
lité suisse, à se présenter au Bureau communal , salle n° 1, pour
faire leur déclaration d'option.

L'avis d'intention d'option doit se fa ire avant le 20 octobre de
l'année civile où les intéressés atteignent l'âge de 20 ans, et la décla-
ration définitive se fait l'année suivante , à partir de la date où l'op-
tant atteint ses 21 ans.

La Ghaux-de-Fonds, le 23 Mai 1912.
Le Président du Conseil communal :

10856 (signé) PAUL MOSIMANN .

Bon M ME è I§nfip
h vendre, dans le canton de Neuchâtel ; contenance cent poses en
pré, pâturage boisé et tourbières. Très bonnes terres. Bâtiments.

S'adresser à MM. James de Reynier & Cie, Neuchâtel.
j * -* 1 . . 10346

— Constructions mécaniques —

EIIU ETZEISKMEI
Téléphone 11.10 — 13, Rae Jaquet-Droz , 13 — Téléphone 11.10

ORGANES DE TRANSMISSIONS
SPÉCIALITÉS : 6842

Outillage pour Fabrique de boîtes de montres. 6

I 
Ateliers de polissage et finissage. I

e____mr_w______m m̂m̂————-m-—-mrm -̂—mm-m«wm»i 
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Grandes enchères
•de Jrôtail et de matériel mirai

aux Hauts-Geneveys
Pour cause de cessation de culture, le citoyen Albert

Brandt-Herren, agriculteur, exposera en vente par enchères pu-
bliques, devant son domicile , aux Hauts-Geneveys, samedi 1er juin
1912, dès » heures du matin, le bétail et le matériel i"'ral
suivants :

Dix chevaux de 1 an à 9 ans dont 1 jument montagnarde de
5 ans et 4 juments avec certificats de saillies , 24 va«hes fraîches,
prêtes ou portantes pour l'automne, 4 génisses portantes, un
bœuf de travail , 1 taureau de 1 an admis pour la monte, 12 porcs.

Un break , 1 char à brecettes, 2 voitures à soufflets, 1 voiture à
4 places, 1 char à pont , 1 tonneau à purin en fer avec fermeture her-
métique, 1 pompe à purin , 1 concasseur, 1 paire de harnais de tra-
vail , 1 paire de harnais de voiture , 1 harnais à la française , 1 harnais
à l'anglaise, 1 bascule, et d'autres objets dont le détail est supprimé.

Terme de paiement , fin septembre 19l2.
H 478 N 10601 Greffe de Paiv.

: ; AGENCE IMMOBILIÈRE 'TELL BERSOT
Rue Léopold-Robert 47 à La Chaux-de-Fonds

maison à wesadre
r»

Pour cause de circonstances imprévues, on offre à vendre une
maison d'habitation de construction moderne, située à la Recorne
N° 13, composée de 6 chambres, cuisine et dépendances , assurée
fr. 1Ô.OOO.— plus environ 1300 mètres carrés de terrain utilisés
comme jardins d'agrément et potager.

Coût de l'immeuble : fr. 22.000.—.
Prix de vente fr. 18.000. —.
La maison (forme chalet) est située en plein soleil , avec vue im-

prenable. Conditions favorables de prix et de paiement.
Pour visiter l'immeuble, s'adresser au propriétaire, M. Hermann

Mayer qui habite la maison et pour les conditions de vente, à l'Agen ce
immobilière, rue-Léopold-Rober t 47. 96H8
¦PPJMpHW Samedi 1er* Juin g^̂ ^̂ ^̂

'

Ouverture d'une Nouvelle Pâtisserie
Rue de la Paix 90 (Maison des repasseuses)

Téléph. 903 - Succursale de la Pâtisserie du Stand 14 - Téléph. 903
» ¦»* ¦

Bien assortie en Pâtisserie de ler choix
DESSERTS FINS ET ORDINAIRES

ENTREMETS - VOL-AU-VENT sur commande
CHOCOLATS ET FONDANTS

de toutes marques
IV P&tisBler-Traltour se rend A domicile "99

Se recommande, 10642 lv Georges JAQUET.

I 
faucheuses Jdassey-flarrss ci Johnston

à 1 et 2 chevaux , Modèles 1912, des plus perfectionnées . ii

| m$ f̂;*om JFffltt/ Jtft.-ç^ |
pi deux macliincM eu une seule, B
H faisant TOURNEUSE et « ATEAU LATÉIÏAL , succès sans précédent

i Râteau à ciieval - Faneuse
— MO.\TE-CIIAI {GE, modèle 1912, s'installant parto ut -m

Demandez catalogues et prix. 105Si

Pailles, Fourrages au cours du jour. Graines fourragères.

I Engrais St-Gobain, etc.

f Agence agricole H. Rossel, Le Locle
¦ œ- j SLWis im ~m

Le Magasin de Vins et Liqueurs,' anciennement Rue de 1»
Ronde 22. est transféré au N" 2*4 de la même Rue. 1075tS

Conserves de toutes marques au plus bas prix.
Vermouth, depuis 90 ct. le litre . Vins, à 45 et BO ct. le litre.

Vin naturel. — Tabacs et Cigares.
Se recommande , Mlle GIRARDIN.

Bue du Parc 54-a

wmm_wmMKma_mmBMMBSS I I I . wan _ww____wm____m__m__________________________
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* JOURNAL QUOTIDIEN ET FEUILLE D'ANNONCES, PARAISSANT A LA CHAUX-DE-FONDS

GRAND ROMAN INEDIT
PAR

LEON SAZIE

LIVRE TROISIEME
L'HEURE DE LA JUSTICE

!ll avait saisi sOU oreiller fle la main droite et
le serrait fo rtement , eomme s'il étrang lait quel-
qu'un, et de la main gauche, dans laquelle il
pensait tenir un couteau imaginaire, il poignar-
dait l'oreiller;, croyait assassiner le banquier. ..

Paulin Broqut, les frères Montreil assistaient
a cette scène terrifiante. • • .*

— Allons, dit Paulin Broquet — voici qui
nous dévoile le secret du meurtre de M. Mon-
treil et qui enlève un peu de l'horreur que
les révélations de. Zigomar ajoutaient à ce
drame. Ce n'est ,pas Zigomar qui a frapp é le
banquier... Le malheureux ,père n'a pas été
tué par son indigne fils!... Il n'y a cas eu
parricide!... L'assassin, Je voici!... Voyez il est
gaucher.... il frappe de la main gauche!... cela
confirme mes pronostics... ce que j' ai dit dès
les premiers, pas de l'enquêté l.\ '. >

-- Mon cher arrit — dit Raoul — vous êtes
étonnant . Nous . ne . saurions trop, vous félici-
ter, nous1 vous admirons...

...Quand Raoul et Robert , quelques heures
(après tous ces événements , enfin rentrèrent
chez eux, Paulin Broquet leur dit :

— Je vous accompagne, parce que j'ai ou-
blié dans l'appartement que vous avez si gra-.
¦citusement offert à , la Betterave; un paquet
bieri ficelé auquel je t iens beaucoup !

— Mous vous l'enverrons demain , par Mar-
celin.

— Non ! non ! Je1 t iens à aller le prendre
tout de suite !

Ils montèrent tous trois dans l'appartement
des jeunes gens... Robert et Raoul constatèrent
l'absence de leur valet de chambre.

— Il a dû prendre la fuite — dit Raoul —•
en apprenant la défaite de ses amis — dis
Zigomar. * , " • '¦ •

Mais Paulin Broquet ouvrit l'armoire de Ro-
bert, dont il avait emporté la clef.

Et il montra , solidement ficelé, le valet de
chambre Marcelin.

Marcelin qui -écoutait aux portes, avait ete
pris* dans son espionnage et mis par Paulin
Broquet en lieu sûr...

C'est lui , révéla le détective aux deux frères
qui a prévenu Zigomar du cambriolage que
vous vouliez entreprendre contre le coffre-fort
du notaire. C'est lui qui apporta le poignard
qu'il prit dans la panoplie et avec lequel on
blessa Te veilleur de .nuit de Me Béjanet pour,
égarer les recherches de la police...

Le valet de chambre Marcelin alla rejoindre
ses camarades au Dépôt !...

...Lt plus étonné de .tout cela fut M. . Ma-
thieu. .. la Betterave... quand j l se réveilla1 dans
la soirée et apprit qu 'il s'était battu avec le
comte de la Guérinière.. . et l'avait tué...

La .Betterave n 'y comprit jamais rien, car
Paulin (Broque t pince-sans-rire à ses heures,
ne lui révéla jamais qu 'il l'avait endormi et
qu 'il s'était mis à sa place... Au fond , la
{Betterave ne discerna pas s'il s'était battu ,
on non... U finit  par accepter les' compliments,
et il goûta cette gloire de passer dans le
pays du sucre de betterave pour un terrible
spadassin... ¦ ¦- . . '¦.

...Maintenant que nous voici débarrassés des
bandi t s , voyons ce que sont devenus les hon- *
nêtes gens...

Nous •entrons alors dans le cercle pu l'on
s'aime. " \ .

L'entente de Riri et cle Raoul fut  ratifiée ,
proclamée. On lçs fiança peu après.

ZIGOMAR
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ta dotnte de -.VaMoiut-si fut tout heureux de
IpnceU au docteur Robert sa fille, la jolie Irène.

...Paulin! IBj ioquet plut, à Xaigle, fournir aiu
terrible maire d'Itonville, la preuv e qu'il avait
été ivlolé, non par -son malheureux gendre, mais
pan des malfaiteurs! de profession, par les Z,
par. la baindej de .Zigomar... •

Il lui dit .que M- Laurent avait redouvrê
sa fortune, et gj agné de .fortes sommes. Alors
M. iBilmant consentit à retirer sa plainte! et il
Lv,int à Paris embrasser Son gendre et sa fille.
' M'. Laurent ayant tout appris, heureux de
retrouver sa femme bonne, charitable iet fi-
dèlel Comme toujours1, dès sa sortie de prison ,
Courut chez André Girardet , pour le remercier
de cei qu'il avait fait pour lui.i

LES fiancés allèrent à1 Orléans assister au
mariage du capitaine de Cazeaumont et d'A-
lice de*. Brialle, qui vinrent à Paris en voyage
de! noces, assister au mariage de leurs amis.

...II fut convenu que les trois mariages de
RaymCnde et du capitaine de Rennebois, de
Rirf et de Raiouf , d'Irène, et de. Robert sgj fe-
raient le même jour.

Naturellement, Paulin .Braquer, Gabriel fef
l'Amorce et même le clown Simon y assistè-
rent (et partagèrent la joie fluî était un peu
leur -œuvre... ¦¦ • ¦ ¦
'André Sirardet se1 fit transporter à la céré-

ribnie. Il voulait y assister. Ce fut d'ailiers
da.nsi ag tvillai .toute! fleurie, que la fête ei^t
lieu... i ¦ . ' i ' ' : ' [ . ! '

•Puisi les tttoïs; coup;les s'éparp illèrent... po ur
revenir bientôt-

Mais ; to Biossuei et André ,Gira rdet, tous
deux infirmes, tous deux qu'on n'aimerait ja-
mais d'amiour, se sentaien t pomme unis pour
leur infortune... * ! '< : v I

— iPtoiur être heureux, dit la1 bossue S l'in-
firme-, nous devrons tous deux nous raconter
le bonheur de ceux que nous aimons !...

Mais Paulin Broquet pensait toujours à1 Tom
Tweak quï avait pu fuir en lançant comme un
j éfi suprême le cri! de Zigomar :

— Z'à la .vie, *z',à la' m*ort t
Paulin Broquet pensait aussi à la mervïil-

je.tf.SS J- nnue, ai îa radieuse femme rousse....

m

ZIGOMAR

LA FEMME ROUSSE
PAR

LEON SA2IE
LIVRE PREMIER

LE BRAS MARQUÉ

I
La petite Bretonne

... Le timbre électrique annonça la fin de l'en-
tr 'acte. La seconde partie du spectacle du Cir-
que Moderne; de la rue . Saint-Honoré allait
commencer.

En attendant la sonnerie, l'habilleuse , Mme
Fi liette, qui, sur, l'escalier du couloir des lo-
ges, faisait la causette avec une autre com-
mère, et une, petite danseuse descendant au
foyer, sursauta , et vivement se dirigea vers
la porte de la loge qu'occupait la charmante
écuyère espagnole Rosa de la Huerte .

Mme Frisette devait agrafer son costume
de piste... .Elle frappa quelques coups à la
porte! de la loge, qu'elle ouvri t presque en
même' temps.

Mais aussitôt ssuri Id .̂ euil de la loge; Mme
Frisette s'arrêta stup éfaite, leva les bras au
ciel et poussa de hauts cris :

— En voilà) un1 remue-ménage... Tout en
rair ou par terre... votre roDe ae vnie *... vo-
tre chapeau sjous1. la chaise!... Voyons, qu'est-
ce qu'il y a?

L'écuyère qui, roulée dan$ une' .robe de
chambre j aponaise, à; genoux, par terre, cher-
chait dans ce fouillis , répondit furieusement:

'— Il y a que j'ai beau appeler .Yvonne...
elle! ne vient pas !... Elle doit flirte r avec un
clown. Ces Bretonnes quand ça s'y met!

i— Mais que cherchez-vous dans tout ça?
>— Mon collier de diamants .
— Vous mettez toujours l'écrin dans vo-

tre! sac à main.
— tViofflà le sac à main... mais l'écrin n'y

est pas....
— iPeut-être1 qu'Yvonne a tiré l'écrin pour...
— Non, je! lui ai défendu d'y toucher...

Elle1 a monté, comme tous les soirs mon sac
dans la loge, touis m'a descendu la clef au
foyer... quand je suis montée pour m'habil-
ler. je n'ai plus revu Yvonne et je n'ai pas
trouvé mon collier... on a. dû me le voler.

— Violer!... s'écria Mme Frisette en sur-
sautant. Violer... Oh! impossible... Ça ne s'est
jamais produit; ici.

ê
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1 —- Cei n'est pas! une! rafsoin, et ma! rivière
test assez belle pour tenter quelqu'un.

— ,Out, mais je! suis de garde, moi, dans
le couloir, jei n'ai pas bougé de là... person-
ne n'est passé, pas même Yvonne.

— Je n'y comprends rien-. Alors! cherchons
finoore... aidez-moi.

Les deux femmes se mirent de' nouveau,
sous prétexte de chercher, à tout bousculer,
•à mettre tout un peu plus sens dessus des-
sous, sans rien découvrir d'ailleurs.

A ce moment, le régisseur cria dans. le cou-
loir :

— Mademoiselle Rosa... ça va être à1 vous...
(descendez.

[Rosa courut à la porte, .vivement appela :
— M. Eugenio . venez! venez!...

'" En entrant dans la loge, le régisseur, com-
me Mme Frisette tout â l'heure, poussa un
grand cri d'étonnement... L'écuyère et la vieil-
le habilleuse parlant ensemble, lui donnèrent
la raison de tout ce désordre.

— Volé!... Volé !... fit le régisseur, ici, dans
la maison, c'est impossible... Egaré, votre écrin,
peut-être. .. mais volé, non. ¦Qu'e.st-çe que vous
avez f ait d'Yvonne?

— Je I'appellei en vain... Elle doit être en
extase devant un clown qui! lui raconte des
histoires.

— lï vonne n est pas en uas... ni aans ia
sx-lIe... ni au foyer... j'en viens... je ne l'ai
pas vue. ?'

Rosa tapa nerveusement du pied.
— Qu'elle soit fc»ù ' elle voudra... mais je

n'ai pas mon collier.
<-— '.Bon! Bon! Du calme. Pendant que vous

serez en piste, nous allons chercher plus po-
sément, Mme Frisette et moi, dans tout ce
fj auillis. Achevez de vous habiller.

— Mais je ne peux paraître comme ça...
sans' rien au cou... Je serais grotesque.

— ,On va arranger ça, fit le régisseur. Nous
allons demander à miss Ida de vous prêter
un collier. Venez avec moi.

jEugenio. frappa une jwrte' voisine.
—i Miss (Hidden, dit-i l, deux mots à! vous

Sire... peut-on vous voir ?
JL/nef voix chaude, bien timbrée, répondit :
J— Certainement. Entrez...
— Mlle Rosa, dit Eugenio en entrant avec

l'écuyère, a oublié! ou égaré son collier. Elle
tie veut pas entrer en piste sans rien au cou.
Elle- se figure que sans diamants elle n'est
pas habillée. Alors, elle serait heureuse si vous
wuliez bien lui prêter quelque chose qui1 pût
remplacer sa rivière...

— Rien de plus facile, ma chère Rosa, dit
miss Hidden . J'ai là, dans ma cassette à bi-
joux , un bracelet en diamants qui] se tra.ns-
tfame. ' m collier--, lo ypujcz-.vpus?-

— Merci, mille fois... que vous êtes chap
me nte, ma chère Ida.

Tout en parlant, miss Hidden était allé pren-
dre sur la table quï lui servait de coiffeuse, un
oo f fret parmi les boîtea ,à poudre, les fards,
les bibelots dont sont encombrées les tables
à toilettes des loges d'actrices.

C'était un coffret hindou en acier, rehaussé
d'ornements d'or, admirablement ciselé... En
poussant wa bouton de rubis, miss Hidden
fit jouer un petit ressort et le coffret s'ouvrit.

— Voici le bracelet, fit-elle.
Mais aussitôt elle, poussa un cri de sur-

prise: v ¦
— Oh !... m'oii aussi!...
Eugenio... Rosa, se penchèrent s.ur le cof-

fret... Ensemble, ils s'écrièrent :
-- Vide !
... Désormais, plus de doute possible, un

vol aussi .audacieux que1 mystérieux, venait
d'êtr e commis dans les loges des deux ar-
tistes... Eugenio. était atterré, et Mme Fri-
sette, accourue , tremblait de tous ses. mem-
bres.

Cependant le premier , moment d'émotion
par-se, Miss Hidden reprit son sang-froid, ct
eiyt même la force de sourire.

-- Ma chère Rosa, dit-elle, je regrette de ne
pouvoir vous être agréable... je suis logée à'
la même déplorable enseigne que vous...

•Ce sang-troid, cette possession de soi-même
étonnèrent ceux qui se trouvaient là.

— Cela ne vous émeut pas plus, dit Rosa,
les larmes aiux yeux, que si vous aviez perdu
une épingle à cheveux.

— Il faut voir, les choses comme elles sont.
Le vol est fait. Pourquoi nous désespérer,
n*f**us jeter lai jête contre les. murs ?

— Vous acceptez le vol ?
— -Pas du jout.
— Que comptez-vous .faire?
— Plus rien-
Eugenio', Rosa, l'habilleuse, sursautèrent.
— Notre rôle, poursuivit miss Hidden, très

calme ...notre rôle à nous, volées, à Rosa et à
moi, finit à ce moment douloureux... Mainte-
nant , cette affai re regarde la police...

Cependant , le toun de l'écuyère Rosa de la
HuerU* était arrivé. Rosa ne pouvait paraî-
tra dans cet état d'énervement Eugenio. alla
faire une annonce au public et fit rempla-
cer l'écuyère par une autre.

— Quant à moi, dit miss Hidden , je pa-
raîtrai comme d'habitude... seulement... seu-
lement... au Jïeu de porter mon bracelet de'
diamants , je mettrai à mon bras un ruban.

Discrètement, Eugenio avait fait mander le
commissaire de police et l'enquête commen-
ça pendant que* miss Hidden, en haut du cir-
que, §!Jfi;. soni trapèze* recueillait;, les. bra-yo^t

LOGEMENT
A louer, pour tout de suite ou pour

époque à convenir , 1 logement de trois
chambres, alcôve et dépendances , situé
au centre des affaires. H-30848-G 10367

S'adresser à MM. Itené et André
Jacot-Guillarmod, notaire et avocat,
Place de l'Hôtel-de-Ville 5.
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Demandez

„ l'Astral "
ht meilleure Crème pour l'entretien
«les chaussures.

Ce nouveau produit a les avantages
suivants :
1) Il ne casse pas les brosses.
2) Il ne ooupe pas le ouir.
3) Il ne détient pas.
•4) Il donne un brillant très rapide.
6) Il ne sèche pas dans les boîtes.

Bn vente dans tous les bons maga-
sins. O 55 N 1377

Seuls fabricants

Barbezat & Cie
Fleurier

^̂ g i* ' ¦ * " - .. * j.'**''*1' vR| H|

Ĵ Î L*̂ . JHB Wsé £>

ÏPEKEX!HL*<wettoi<bfânch»ej> ** US0
SgKIléainf «fo lourd la fais.* HS]BM» nmrorwmrm Kréuiiingenrls!

fjj | ¦ CHAR1CS SCHULER a Cl» g ^
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Occasion extraordinaire |
Je suis chargée de la vente, par une1 maison importante,

de plusieurs milliers de belles fljj» i Couvertures de lit eu flanelle tigrée Bj |avec belles bordures en couleur. km
Ces couvertures, appropriées pqur chaque ménage, sont Hj

chaudes et durables, environ 190 de long sur 140 cm. de large. HEs
Faites-vous envoyer de suite •.<*4 précis ûi mimtunt ûi lit m flanHt tigré», ai prix û» Nk. 9.31. m

port et emballage compris, sans autre supplément, franco de Mj
! j port contre remboursement. Je peux déclarer en toute con- | •/T>*science que chacun sera content de l'envoi et peut commander ' B

en toute confiance. — Echange permis en tout temps. 9503 JL J
Mlle Marguerite Ahrens, Wiesbaden, Waterloostrass c 4 1

Fromeneurs-Toiiristes-Ecoliers
N'oubliez pas pour vos courses

la ' 10349

SORBETINE US
Parfums divers

Facile à transporter Aisée à préparer

L'atelier de Construction mécanique
EMILE ETZENSBER GER

est toujours situé comme par le passé

13, JAQUET-DROZ, 13
TELEPHONE 11.10 7419 TELEPHONE 11.10

Magasin
A louer pour le 30 avril 1914 ou

éventuellement plus tôt , suivant en-
tente, magasin situé Place de l'Ouest,
rue du Parc 39. — S'adresser à M. G.
Perrenoud , rue du Parc 39. 1561

COFFRANE
A louer belle grande cbambre

meublée (sauf literie), 10778
S'adresser à Mme pétrel, en face du

collège, au dit Ueu.
¦ ¦mil' 

Pesenx
A louer, aux Deurres, pour le 24

juin ou pour époque à convenir, dans
une villa moderne , uu superbe ap-
partement de 4 pièces avec cuisine,
salle de bain , vastes dépendances,
eau , gaz, électricité, chauffage central ,
vérandah et jardin. Emplacement ad-
mirable. Grandes facilites de commu-
nication. Prix annuel, Pr. 800, 10072

S'adres. Etude Max Fallet, avo-
cat et notaire, Pesenx. H3224N

¦'.1

¦"'" ' IIII  ¦WllM lMIlMlMIlll

!¦  Livres d'occasion ^
I Demandez notre Catalogue spécial
¦ de volumes défraîchis et d'éditions surannées
« vendus à des prix exceptionnels.

f Plus de cent Ouvrages différents
R Histoire littéraire , Critiques , Poésies, Romans , Théâtre , 9
H Histoire et biographies religieuses, Agriculture , Viticul- B
§L ture , Horticulture , Animaux domestiques, Economie do- a
8 mestique, Cuisine, Langue française, Langues étrange- V
w res, Langues mortes, Arithmétique, Mécani que, Mathéma- fi
B tique, Géographie, Histoire, Musique, Sports, etc. «

V Librairie Courvoisier p,g,caePChé J
|&g  ̂

LA 
CHAUX-DE-FONDS ^âfi

pABPIgUE OE CAISSES D'EMBALLAGE k

OTTO . ALBRÏCHT 1
Bl, Rue de la Serre, 61 r*9

TÉLÉPHONE 1337 TÉLÉPHONE 1337 W
Force Motrice. — Installation moderne. — wÊm
Spécialité de caisses queues d'aigle avec ou H >*

sans fer-blanc 1 ' m
—o Prix modérés o— 13438 |&

BLOCH Frères
Balance 13

Immense choix de 1009

Meubles
tons genres et styles

Lits complets depuis fr. 140.—
Divans dessus moquette fr. 96>—
; : Tous nos Meubles sont GARANTIS sur facto»
I

MOTEUR
électrique

On demande à acheter d'occasiou
mais en bon état, un moteur électrique,
force 1 '/> HP. — Adresser offres et
prix sous initiales A. B. 34, Poste
restante , Le Locle. 108182
(iartttrimB. P°ur automobiles, à*u(alag~0 Jouer pour époque à
convenir. — S'adresser à M. Emile
Moser, rue du Grenier 30bis. 10806

Gérance d'immeubles
Charles-Oscar Dubois
35, Léopold-Robert, 35

A louer
pour le 31 octobre 1912 :

Nord 50. 1er étage, 3 pièces, balcon ,
buanderie, cour. 9567

Jaquet-Droz 60. Bel appartement
moderne i pièces , chambre de bains-
concierge.

Daniel JeanRichard 41. Apparte-
ments de 2 pièces, corridor, chauffage
central , concierge.

Dauiel Jeanlticbard 43. Apparte-
ments de 3 et 4 pièce;, chambre de
bains, concierge. 9568

Nord 174. Rez-de-chaussée, 3 pièces,
corridor. Fr. 550.—. 9569

Quartier des Tourelles. Apparte-
ment de 4 pièces, chambre de lionne,
terrasse et jardin. 957C

Temple Allemand 103. ler étage.
4 pièces, corridor , balcon. Fr. 625.—.
Sme étage, 2 pièces, au soleil. Fr. 430.

9571

SerreS. 2me étage, 3 pièces, corridor,
buanderie. $_~'A

Sorbiers 21. Rez-de-chaussée, 2 piè-
ces, corridor. Fr. 460.—

Sorbiers 33. Rez-de-chaussée, Z piè-
ces, corridor. Fr. 460.—. 9573

Fritz Courvoisier 7, 3me étage. 4
pièces, corridor. Fr. 600. 9574

Jaquet-Droz 29. Sme étage, 4 pièces
et dépendances. 9575

Balance 10b. 2me étage, 2 pièces,
terrasse. 9576

Progrès 91. Rez-de-chaussée, 3 piè-
ces, corridor. Fr. 470.—. 9577

Progrès 95-a. Rez-de-chaussée, 3
pièces, corridor. Fr. 440.

Progrès 113. Pignun, 2 pièces, cor
ridor. Fr. 315.—.

Cbarrière 4. 3me étage, 3 pièces, cor.
ridor éclairé. Fr. 530.—. 9578

Numa-Droz 132. Magasin convenant
pour tout commerce, avec apparte-
ment. 9579

Est 6. 2me élage, 3 pièces, buanderie,
cour. Fr. 525.—. 9580

Café-Restaurant
A vendre ou a louer de suite ou épo-

que à convenir, un café-restaurant
avec de belles chambres pour pension-
naires, près de La Chaux-de-Fonds.'

S'adresser par écrit sous chiffres R.
K. 1130, au bureau de l'Impartial.



Mainiflt Balir-Miir
JOUX-DERRIÈRE

Tous les jours j

Goûter avec Croûtes aux fraises
Souper au LAPtH sur commanda

6e recommande. Le tenancier.
Téléphone 1112. 10826

BOUDRY
o Buffet C. F. F. o

station des Gorges de l'Areuse. Vastes
locaux et jardins pour écoles, sociétés.
Chambres pour séjour, avec pension,,
depnis fr. 4.—. Bonne cave.
Se recommande. F. Guilloud , prop..

TÉLÉPHONE 30 

Hôtel le la Croix-d'Or
15, rue de la Balance 15. 10477

Tous les JEUDIS soir, dès 71/2 b.

Souper aux Tripes
Se recommande. J.Buttikofer .

Pensionnaires
Quelques bons pensionnaires sont

demandés à la pension rue du Pro-
grès 19. 979*2

fnHfMïrMTnlBIiMMIi l 11 Bll ____________
Toutes les

Maladies urinaires
de tonte origine : chroniques, ré-
centes ou invétérées , à tout âge, sont
guéries radicalement par l'emploi du

SANTAL CHARIT
Prix de la boite : 4 fr. dans les 3

Officines des 21857

Pharmacies Relies
La Chanx-de-Fonds

Société de Consommation
LA CHAUX-DE-FONDS

Encore 2000 bouteilles à vendre

Beaujolais 1906
extra, à 80 ct. verre perdu. 7106

A__ \_____ \)____)______ _̂______B______________ \
m, m * ! ¦

Faites vos 10373

aveo les essences de la

Pharmacie limier
les meilleures.

Arômes : Framboises, Fraises, Citron,
Orange, Capillaire, Grenadine , Cassis, etc.

S^ersulisu
Les personnes qui aurait encore du

Peralia à solder, sont priés de s'adres-
ser par écrit sous chiffres B. IV. Poste
restante. Eplat ures. 10667

Jeune Garçon
de la Suisse allemande cherche place
de volontaire dans une maison de
commercé, épicerie de préférence.10911

S'adresser an bureau de I'IMPARTIAL.

Des Acheveurs
d'Echappements aacre

sont demandés. H-1713-P
S'adresser à la Société Horlo-

gère de Porrentrny. 10927

On demande de suite un bon ouvrier
greneur.

S'adresser à M. Fritz Clément, do-
reur, Corj rémont. 10910

Employé de bureau
Jeune botame ou demoiselle con-

naissant bien la sténographie est de-
mandé dans une maison d'horlogerie.
La préférence serait donnée à personne
connaissant langues étrangères. 10657

Faire offres casier postal 'J0573.

' 1 Kaufmann ¦
Herboriste et Masseur

25. Itue Daniel-JeanRichard, 25
Reçoit tous les Jours. 17205

Traite par les urines.
Pommades Kaufmann.

Traitements par correspondance.
Nombreuses attestations.

Toujours bien assorti en

- Chocolats variés et Desserts fins --
Spéoialité de

Bricelets - Plum-cake - Farines stabilisées
très recommandées pour potages et crèmes

——m~

Miel du Jura à fr. 1.20 le demi kilo.
10792 Mme Humbert-Tissot.

^̂ S si COMT1H EN TAI* u\
] ^ i l_ff l { _ff iÊ_P™*^ ——————— reconnu 1© moilloxir* iarocli.-5.it ——»«—

M' Ŵ j _ f f l È [  branche , sinon des rensei gnements sont /*̂ C0OTHtrâlllÉk.
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DES MÉLÈZES =====Altlt. 1057 m. - A 16 minutes de la Ville - Aitlt. 1057 m.
LA CHAUX-DE-FONDS

Agréable séjour au bord de la forêt
Belle vue sur la ville et le Jura

Vins de choix Cuisine soignée Téléphone
Repas de Noces, Sociétés et de Familles

JP Jilloô*
CORSETS

SUR MESURES

74, Léopold-Robert, 74
Vis-à-vis de la Gare

2817

Les membres du Syndicat de Laitiers et de la Laiterie
agricole sont avisés qu 'à partir du 1er juin prochain , tout lait
porté à domicile doit être facturé au prix de 24 ct. le litre.
10940 Les Comités.

Bougemont 1010 m.
PEMSTOgi DU VERGER

Cuisine soignée. —-o— Confort moderne.
—¦¦¦¦•—— Priât depuis fr. 4.50.——¦——^—
3699 Ue 3535 Mlles JERSIN, prop.

Magasin L. Rothen-Perret
Numa-Droz 1.19, Chaux-de Fonds

Régulateurs, derniers modèles,
sonnerie à huit marteaux , véritables
cathédrales. Héveîls et Pendulette»
dana tous les genres. B

Excellent comptable
se recommande à Messieurs les négo-
ciants et fabricants de la ville pour
faire des heures chaque jour ou ôtre
occupé plusieurs jours par semaine.
Excellentes références à disposi tion.

Ecrire sous initiales M. O, 10149,
au bureau de 1'IMPAKTIA.L. 10140

¦— ¦

En suite des décisions prise par le Syndicat des Laitîer3
de La Chaux-de-Fond s et la Laiterie Agricole, le public est
avisé gue le prix du lait sera porté à

_\\**W ct. le litre
à partir du ler juin prochain.

Les consommateurs qui ne seraient pas consentant à paye r ce
prix sont priés de prévenir leurs fournisseurs avant cette date afin
d'éviter lous inconvénients.
10939 ' Les Comités.

Séjour <ie Printemps

IM-Pni i CH Blanc
St-Blaise (Près IVeuchatel) — Albert Ritter-Eckert , propriétaire

Vue splendide sur le lac et les Alpes — Pris de pension modéré o 803 »
Arrangement pour famille —- Confort moderne — Restauration à toute heurn

Voitures à volonté — Canots à disposition — Ouvert toute l'année 9163

ppoixx*' oca.-ia.aie cie décès

Sraufe Lif MÉOfl à tous prix
d'Articles de Modes, Fleurs, Entas, Soie, etc.

CHAPEAUX GARNIS ET NON GARNIS
S'adr. Maison Brasserie Ariste Robert, au 2me étage.

SÉJOUR D'ETE
¦ i PI

À loner an Ci-êt-du-lioole, à proximité de la Gare,
joli appartement de 3 pièces, enisine et tontes dépen-
dances. Conditions très avantageuses.

S'adresser à M. Auguste Matthey-Doret. 10737

Demain vendredi sur la Place de l'Ouest et samedi sur la Place
da Marché il sera vendu 10938

Poissons do mer et Poissons dis lac
Brèmes à 50 cent le demi kilo.
Cabillauds à 55 „
Téléphone 1454. Se recommande. Madame DANIEL, rue du Collège 81.

Agence Immobilière
Teil Bersot

Rue Léopold-Robert 47

PROPRIÉTÉ
A rendre une très jolie petite

propriété , 5 chambres, eau , jar -
din avec forêt hêtres et sapins , à
10 minutes de La Chaux-de-Fonds.
Prix modique. 10907

S'adresser à l'Agence sus-indi-
qaée. 

TirtÉiffis
On offre à faire de suite des termi-

nages pour grandes pièces ancre 17, 18
et 19 lignes , lépines savonnettes. On
fournirait éventuellement ébauches , boites,
cadrans et aiguilles. 10802

S'adresser Gase postale 16121.

Sage-femme diplômée
__ VX.m____.t__ Gr*b__-y m Gi-allay

15, rue des Alpes 15
GENEVE près gare GENEVE
Reçoit pensionnai res, soins dévoués.

Consultations tous les jours
Téléphone 3630 2373

Montres égrenées

ê 

Montres garanties
Tous genres Prix avantag.

BEAU CHOIX
Régulateurs soignés

F.-Arnold DROZ
Jaquet-Droz 39

10902 Gbaux-iïe-Fonâ s.

^HjflfcJLt
On demande à acheter de suite, 60 à

80 litres, à un bon prix. 10706
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .

Commis
Jeune homme , 18 ans , ayant fait un

apprentissa ge commercial de 3 ans dans
bonne administration de la ville , cherebe
place pour de suite ou époque à con-
venir , — S'adresser par écrit , sous
chiffres A. E. 10017, au bureau de I'IM-
PARTIAL 10017

La S. A. Vve Ch.-Léon Schmid
& Co offre place» à bonnes

Sertisseuses
habites et consciencieuses, con-
naissant bien la machine. 10S1O

S'y adresser. H-22305-C

lii! tapis
25 ans, bachelier és-sciences, connais-
sant parfaitement la langue allemand»
et la comptabilité , désire place dans
bureau sérieux ; pourrai t entrer dej
suite. — S'adresser, pour références et
renseignements , à M. Ducoureau , rue
Paradis 29. Paris. 10585
____. VfilldrA l'installation coin-
** w wiilll w plète d' un dorage
américain. On mettrai t l'acheteur an
couraut de la partie. — S'adressor a
M. Louis Bonnet, fabrique de cadran*-!Peseux. 9533

KMtau6Mfrte6 \j= ,= î

1 B del QL. &AAA£>ZACr m PT

B

u Ct- cL&vrasviA, °* «J
SuXtCV--30txuuA u.C* Oberhofen T¦ ¦ ¦ M ¦ ¦ H M wm
Ue-2214 9SS

a m**BLa__ m̂__wi , ** • • i ¦¦¦- lll mu mi l l l l l  i III iiwi .imiMM^M—iiiiii n iiiiiHi imii m imi „nMi»nnimiwaimH*mjjjiimB»wi«.ii«—iiiini^iiMni ni ininu MMUMP wiiimn ninn ID

1 = MI-CONFECTIONNÉES ========== S
1 EN BLANC - ECRU - CIEL - ROSE - ETC. i

I POCHETTES MOUCHOIRS I
1 ARTICLES : Il
1 ST-GALL ET MADERE I
m m i i I i

IJ Léopold-Robert 4 Suce. W. Stoll Léopold-Robert 4
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depuis 10868
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Gn/> c fia n n î f  en toile blanche, dessinés, différents A QX II Tf oràîc pour tables de nuit et guéridons, gros fil , dessinés A K A  IISNî odl» UC I1UII* points , depuis *J "J O j j j  I d|Jl& points divers , depuis "•"" IIII
I Cf t U VPf -  -lino-p c en toile blanche, dessinés, ourlets à A HK r*- rtlloc:MC! pour dossiers de chaises, en grosse toile de fil \ ~K W&Ê
I 

^O U V i e  IHI^eb j0Urs , depuis **•'«> -LOUSSinS avec franges, dessinés, dp. 1.45, brodés, dp. !. / <> |§|

I Poches à serviettes g^gŝ gg 
0.50 

Coussins ;;nçg™*«s^ to* de ai, *»*» 0 95 S

j Porte-parapluies eQ toile écrue' dessinédsepuis 0.65 Gilets à broder ST uSepour MetS 3.75 Hi Complètement terminés , depuis 4.25 _« 
leimes a ia moae, depui s mm

1 £rt /.o Aa xr/wofYû en grosse toile écrue, échantil- Jl ûK \Tflnnppnnç; en toile blanche, dessinés pour différents f )  J I K  |§j |
- m ^acs fle voyage lonsés, depuis - *-*> m appel ons pomts depuis v.u gn
WÊm Vtnmlnn  l oîn û  dans toutes les teintes, **] KA R*or» rlAc? en canevas imprimé, dans toutes les largeurs, en choix B|H&| JCiiainiIie IdlIlC largeur 170 cm., le mètre '•«*" DdlUlCb supeibû. tij &jj

Choix superbe en Ouvrages écîiaj oitilloHinés, dans tous les styles, tels que
H Tapis de tables, Tapis de guéridons, Chemins de tables, Coussins.

^Él Canevas et 
33tamines, en grande et simple largeur ,

^S pour Ouvrages et Nappes, dans les dernières nouveautés. 108S6

IIII Shoix immense dans toutes (es F©nralfa&*©s p©ni* la Tapisserie à des prix très avantageux. H

H -fffirlamn RETICULES ei satinette | JE 9
S DKllfllIIB. pompatar, avec cercles IX J mk
Wm H^T" Un Stock d'ouvrages en genres désassortis sera vendu à prix très avantageux ^pf$ WÈ .

Poches de Nuit -:- Napperons -:- Tapis en Drap -:- Canevas et Btamine. ||p

I Wl llll imIIMMMIII II ^H W I I H t l I I  I !!¦! IIMI—I ¦¦¦¦ Il II

*raNt tSwmM Ur*** ™{ Mi ifliSB 'siBSf SS il p
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X Boucheries ^W

/ BELL N.
f  GrO-Ct-tOX" 33LOtI*© Ŵ

/ Saucisse au foie /^••w Genre Thuringe /
¦̂•V gy o'est X'a,<3loi»t©-r : "—&& f

>. La livre 75 ct. /
^*V 38BE JE3k3ÏJ /

^¦W Onarouterles f

BMBts».*<5w«.M.««.*wa.BP, ô - Papeterie Courvoisier.

Pesenx
A louer, pour de suite ou époque

à convenir , un bel appartement de
4 piéces, cuisine et toutes dépendances;
balcon, jardin , etc. Fr. 540 par an.

S'adresser Etude A. Vuithier. no-
taire, à Peseux. H-3240-N 10238

A vendre ou à louer
une maison à. Serroue. Convien-
drai t pour séjour d'été ; une maison 2
logements, grange et écurie et grand
dégagement aux alnntours, près des
stations de ehemin de fer.

Un logement à louer pour sé-
jour d'été, meublé, 3 chambres et cui-
sine. H-3308-N

S'adresser à M. Ulysse Hirschv.
Serroue s. Corceiles. 10903
¦É——MH^——*——M—

Vmld ans
Enchères publiques

Le Samedi 1er juin  1912, dès
les 2 heures aurès-midi au Bureau ua
l'Office des faillites. Hôtel-de-
Ville de IVeuchatel , 2me étage, il

j sera vendu par voie d'enchères pu-
bli ques , l'atelier de lithographie
dépendant de la succession répudiée
de Frédéric Menoud-dit-Gendre , quand
vivait lithographe à Neuchâtel.

Le cahier des charges concernant
cette vente est déposé à l'Office dea
faillites, à la disposition des amateurs
ou intéressés.

La vente aura lieu en bloc 6t l'ad-
judication sera définitive.

Pour tous renseignements et pour
visiter l'atelier, s'aiiresser à l'Office
des faillites. O 232 N

La vente aura lieu conformément à
la loi. 10548

Pour l'administration de la masse.
Fi-éd. Breguet.

G'est le numéro d'une potion prépa-
rée par le Or A. Bourquin , phar-
macien, rue Léopold-Bobert 89, po-
tion qui guérit en un jour (parfois même
en quelques heures), la grippe , l'en-
rouement et la toux la plus opiniâtre.

Pris à la Pharmacie, fr. 1.60. 6198
En remboursement, franco fr. 3.

Saporbojjccasion
A vendre vigne de 1125 m2, li-

sière forêt Peseux , à 10 minutes gare
Corceiles. Pavillon fermé, terrasse,
pied-à-terre , point de vue splendide.
Conviendrait aussi merveilleusement
pour bâtir. 10057

S'adresser Casier postal 1G5UE ,
Peseux. 

Petit jomaie
On demande à louer pour épo-

que à convenir , un petit domaine
aux abords de La Chaux-de-Fonds
ou près d'une gare, à défaut une
petite maison avec écurie. 7163

S'adresser sous chiflres E.P.S.
7163 au bureau de I'I MPARTIAL .~ 

A LOUER
pour le ler novembre 1912 ou
avant, le premier étage, ruo
Dauiel-.Ieanrichard 14.

Bel Appartement Modern a
de 7 chambres, chambre de
bains, cuisiue et dépendances,
gaz, électricité. Prix fr. 1400.
Sur demande on installerait let
chau ffa ge central. 9601

Pour tous renscigueruem*-.,
s'y adresser. 

Almanachs 1912. __$%___

S Dm edit mil ^ffffsïj ^' im s,era
- |3

I Caîelmalîsr I, Ranges* '.- *

i PERROC BPET& Cie
IS Drogueri e m
H l CHAUX-DE-FONDS M

Z-al932 5640

70 ANS OE SUOOÈS
»*E 

Hors Concours - Membre du Jur\
Paris 1900. — Bruxelles 1910.

Alcool de Menthe

YfSlj tr* ypt«A*cr:of0.ï cSlSSa

PRODUIT
HYGIÉNIQUE et ANTISEPTIQUE

INDISPENSABLE
C'est le seul Véritable

ALCOOL DE MENTHE
7951 Ue 3436
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pour Hommes, joli s dessins, tissus A A 1
laine, offert à titre de réclame! à fr. £?3$%m 1

pour Hommes, tissus et façons mo- AJP
t dernes. Oooaslpe oxoeptlonnelle, fr. *Sw®

m 1

pour Hommes, remplaçant la mesure, façon 1 rang i
et 2 rangs de boutons , longs revers, JÊ R  m 1dernier chic, à fr. nHtri I

SÔ, SS9 SS§ 7@ ef SS francs g

do let 1

e>t do let i

Lu Ch&ax-Je-Fonds 1
_____ w_ w_m_____ w____ w___m________ m_—_ \__tiBSB_ \__—^

Mil 
¦ 

i 

Souffrez-vous ?
De la vessie et reins ?

. Oe l'incontinence nocturne
d'urine ?

De neurasthénie, impuissan-
ce ?

Oes maladies des voie» uri-
naires en général ?

Ecrivez en confiance au

Laboratoire Victoria
Petit Lancy - Genève

qui vous expédiera discrètement
contre remb oursement le nécessaire S

A la même adresse, |
les merveilleuses

Pi lu le JS mexicaines
contre l'obésité et embonDoint , fr. |
3.25 la boîte , fr. 9 les 3 boites et I
17 fr. les 6boites (cure complète) gd'un effet sûr et de l'inocuité ab- g

solue. 2024 i
 ̂ .. .m._ m_, -̂lU.r"" "i —u-imnn ¦¦""¦" "¦—*""
îlitAAg A vendre 12 belle glaces
NsavDOi cristal avec et sans fron-
3ii. Belle occasion pour fiancés. 10937
S'adresser rue du Progrès 53.

Société de Consommation
La Chaux-de-Fonds

Porto de Palestine
la grande bouteille, verre p. fr. 1.40

Muscat de Palestine
extra.

la grande bouteille , verre p. fr. 1.40

Samos, très vieux
genre xxx.—Xe>-eet,

la grande bouteille, verre p. fr. 1.10

Magasin de Coiffure
en pleine prospérité, au centre, est à
remettre de suite , pour cause de dé-
part. Clientèle assurée. Peu de reprise.

S'adresser par écrit sous initales
C. G. 10783 au bureau de I'IMPAR -
TIAL . 10783

ï-<Vk"H ITé A vendre 3 chars de
; ¦*¦ mmV___MM.m foin , vieux , du pays,

lre qualité. — S'adresser, de 0 à 10 '/t
heures du matin , i M. Gottlieb Stauf-
| fer, me Fritz-Courvoisier 38-A. 10893

Etnde Ch.-E. Gallandre, notaire
2Flxx© dvi. __=*£t,_co 13

Â VENDRE
un Titre hypothécaire, capital fr.
8.000. — , hypothèque en Urne rang sur
un immeuble sis â La Ghaux-de-
Fonds. 1093*3

EMPRUNT
Wffh ¦¦ "¦¦ "

Fr. Uto.uOO.—, 3me rang hypothé-
caire sur immeuble situé au centre de
La Ghaux-de-Fonds, à proximité im-
médiate de la Place du Marché. 10986

' fplfififl Collectionneurs

P^^^^^ il 'e p.r * S"c°urani

* s£0S__^0__?&, , Lausanne. Vous
¦V^"»?W"itKBg5> y trouverez fie

nombreuses et belles séries pour com-
pléter vos albums. 20313

««¦fl-alHP*}̂ ^

1 Pour l'inauguration do HOOVEL ECRAN BÉANT 1
I lia Programme sensationnel 1

§ li© Hepronwé 1
[ Drame. m

I BÊBË â LE BÉGUIN I
Hl Très comique. M

i et le M de li lille ES biles 1
Grand roman policier plein d'action et d'imprévus

H en 100 tableaux.

H Carpentier, champion de France
H contre Sullivan , champion d'Angleterre WÊ

I LE TÉLÉPHONE I
[¦- - . . Drame américain. m

H des lieux Palmiers à Benghaz i, entre italiens et arabes H
|l En 3 parties et 80 tableaux. î|jj |

* • C'est la plus intéressante vue de guerre éditée jusqu'à ce jour. Si
Wt ^*"8 est ~8' passionnante , d'une si grande vérité dramatique, que §2

BB nous sommes obligés d'en avertir notre clientèle trop sensible. " ¦' >

1 Secret i lue Rouge S
HH Merveilleux drame du Far West. 10955 5S

I W8T ¥ewsi8*esli ~*W& S
H©aiw©^ia Programme 1

r——
—mm——— «¦num —im—» ^

Tout ca qui concerne l'équipement complet du aÈ S fj si

touriste , alpiniste, etc. H^y
O ae trouva au complet O 10951 

~*Wm*w'

10, PLACE NEUVE, 10 ^̂Maison J .  Brandt f ig  |ja

! L a  Ghaux-de-Fonds ^B ff l

Dépôt de la maison d'articles B u » î M I mnm mm ¦¦» ««mi ii*Mw »'i mi«w**»*ro»a
| de sports

Fritsch «5k C° r r̂f iïSf rSa-a_ri.t3_t__ \ h3 rj j /]f .

; «MJ TOURISTE •¦ \&\ l
: Catalogue à disposition < ¦' JOBK5*J.\ J \

Fabrique de treillages en bois pour clôtures
Oïdtures en panneaux — Clôturas en rouleaux

fBRttffft *rre^a^e ^coratif f artistique et architectural
HIÏ lffi|f |]4J Couvertures pour serras et couches

SUS ¦iHnnl'f 0,aies a ombrer — Bâches imperméables — Paillassons

HH ¦SîîtïTH Sparloria
'"'¦fl™'" Ue-HTiiS Envoi franco du tarif 9982

Gus( . Minder» l'Iraiu des Cidres , Manias , Lausanne

BANQUE FÉDÉRALE
I '. . (S. A.) M
I Capital . . Fr. 36,000,000 |
B Réserves . » 7,850,000- j
1 LA CHAUX-DE-FONQS
i COUPS dea Changes, 30 Mai 1913 g

* Nous sommes, sauf variations importantes, S
anhetsur j-»- «m» **• |
France Chtiiue . . 3° 100.ÎO B
Londres « . . 3 25.ï9 il
Allemagne ¦ . ¦ 5 123.60 g
Italie ¦ . - -V/, 99.20 ;
Belgique • . . «. 93.71 S
Amsterdam » • - * 208.*5 B
Vienne .. . . 5 10*.7S*y, g
New-York >. . . VI, 5-18", 1
Suisse . . . *'» |
Sillets de banque français . . 100 in Vj

» allemauds. . 123.57'/, g
« rus sfîà . . . 2.*65 ,V
» autrichiens . 10V.60 6
» ang lais . . . s3.i'6*Vt B
» italiens. . . 99.10 g» américains 5.17 B

Sovereiens angl. (poids gr. 7.97) i».J5 - H
Pièces 30 mk (poids m. gr. 7.93) 133 ,Û7'/, |

VX *__*J—V_—*B
Nous nous chargeons de procu- |

rer les titres suivants : g
4 °/o Ville de Fribourg 1909 à i

env. 99.50 o/o- $
Cet emprunt est divisé en ti t res g

de fr. 500 munis de coupons semés- §
triels aux ler Février—ler Août, g
Kemboursement de 1919 à 1962. : j

3 *lt% Canton de Vaud 19041 à 1
env. 91.50 •/».
Titres de fr. 500 munis de cou- 1

pons semestriels aux ler Mars— I
ler Septembre. L'emprunt est rem- I
boursable de 1910 à 1954, soit par |
voie de rachat, soit par tirage au |
sort annuel. 10 §

Etat-Civil dn 29 Mai 1912
NAISSANCES

Kilchenmann Roger-Gaston , 'fil* d»
Paul, horloger et de Louise née Fis-
cher, Bernois. — Eckert Jean , flls de
George-Frédéric, graveur et de Elise
Louise, née Cart , Neuchatelois. —
Eckert Elise, lille des prénommés. —
Eckert Jeanne, fille des prénommés,

DÉCÈS
910. Dubois née ïrachsler Julie-

Adèle , veuve de Jules-Henri . Neu-
châteloise , née le 11 février 18al. —
911. Eckert née Cart Elise-Louise,
épouse de George-Frédéric, Neuchâte-
loise, née le 28 novembre 1879.

Bureau fle Placeiat
A remettre, de suite ou énaoue à

convenir, un Bureau de placement .
bien établi. Peu de reprise. Conditions
favorables. 10ÔS9

S'adr. à l'Etude de M. A. •Lôwer,
avocat, rue Léopold-Robert 22.

H - fiintfiffra
'1 OlaOy WAm _̂mamm *UI*m_ \& %B_9

dans le département du Doubs. à pr*>
ximité de la frontière Suisse, une 'fa-
brique d'objets en métal. Foi*ca
motrice. Outillage moderne. 5040

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Jforioprie-pQiteie
On cherche à représenter pour la

place de Genève, Fabrique d'Horlo-
gerie et bijouterie. 10777

S'adresser à M. P. Guinand , décora-
teur. Place Montbrillant 5. Genève.

R ¦allB8*!? *Ja BSHS U H H3

1 UlSi w El le la 111 ¦m m_wwm\m m_w VW nvaBB
A vendre 14 tours à polir avec ren-

vois, fraises et gardes en tôle , le tout
usagé, mais complètement remis à
neuf.

S'adresser à MM. Huguenin Frères
& Co. Fabrique Niel , Bellevue, Le
Locle. . 109*28

A louer pour de suite ou époque i
convenir à La Sague-Crèt , une belle
forge outillée ou non , avec grand dé-
gagement. Ancienne et bonne clientèle
assurés. Prix avantageux. Très bonne
affaire pour maréchal sérieux et éner-
gique. 10827

S'adresser à M. W. Staub-Schwei-
zer, rue Léopold-Robert 58a. en Vil ]p .

Séjour de cainpaeue, tranquille et
agréaole. Vue sur le Lac et les Alpes.
Bonne cuisine. Prix modérés. 10'iil

Se recommande , A. Leuba.
_wmmm—m__w__m_—_—__—_____ m__m__m

f  ommade v̂ ^^t-Chez M. ___ PIROUE , rue du Tem-
ple-Allemand, Sô. 0510

I 

Imprimerie W. Grarien !
Kue du Marché 4. Téléphone 54

Enveloppes — Entêtes de lettres —
Factures — Livres de bons — Li-
vres de commissions — Registres |¦— Cartes de visite, de mariage, de S
convocation. — Lettres mortuaires S
— Bulletins d'exp éditions et Dé-, S
clavations pour les Douanes. 117(3 a



Personne
de toute confiance est demandée pour
tenir seule un ménage de 5 personnes.
Gage élevé. Entrée, le 15 Juin 1912.

S'adresser par écri t Gase postale_______ Le Locle. 10987

Pes@ux
: Grande pension famille :
pour Séjour d'été ét à l'année. Beau
jardin d'agrément , belle situation à
proximités du Tram et delà Gare , vue
sur le lac et lea Alpes.

Cuisine soignée et fran çaise. Pen-
sion depuis 3 ft*. — Arrangement
pour grandes familles.

Se recommande ,
10980 A. RasNier-Proirin.
mmmmmtmmmmmmtmmmttmmtmmtttmmmmmm.
I indPPi l be rec°mmande pour ues
LlugCl o journées.— S'adr . chez Mme
Gh. Amez-Droz, rue du Temole-Alle-
mand S5. 10417
U pnorjppp Personne pouvant faire
lllCUugCiC. ie ménage de 2 person-
nes et soignée un petit enfant , est de-
mandée de suite. — S'adresser le soir
après 7 h. rue du Grenier 43e, au 2me
étage, à droite. 1069g
wBmammMimmmttaammmmmtmmmMmm m ¦* _____________ aa_m —.
Dnrjlpnn iati tarmer , est demande de
itCp iCUl suite dans bonne iabrique.

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
10978

Ro m nn fa illi bien au courant de la
IIGIUUIIICUI petite pièce cylindre est
demandé. — S'adr.. avec échantillons ,
au comptoir rue du Grenier 43D. 10982

St63SlO!lIay6S ordinaires, pivotages
sur jauges, sont à sortir par séries ré-
gulières à ouvriers consciencieux. 10990

S'adr. au bureau de l'Impartial.
lûlino Al la  On cherche une jeune
UCUllC UllC. fine de 17 à 18 ans pour
garder les enfants et un peu aider au
ménage. Bon gage et bon trai tement.
— S'adresser à Mme P. Pfeitfer , rue
des Envers , Le Locle. 10871

Unlnn-foina 0n demande de suite
ïUlUlUdii e. une jeune fille pour
aider aux travaux d'un petit ménage.
Bonne occasion d'apprendre le irançais.

S'adresser rue Numa-Droz 80, au
2me étage. 10991
Ip iin O f l l lo  es' demandée pour quel-

UGUUO UUC ques heures ou pour
toute la journée pour remplacer" une
femme de chambre pendant quel ques
semaines. — S'adresser rue du Nord
114, au rez de-chaussée. 10981

Commissionnaire. 0j eun"a
garçon

comme commissionnaire entre les heu-
res d'école. 10986

S'aii resser au Burau de I'IMPARTIAI ..

Bel appartement Effi
dépendances, alcôve éclairée, 2 balcons,
cour, chauffage central, gaz et électri-
cité installés, est à louer pour fin avril
1913. Prix, 1200 ir. — S'adr. rue du
Grenier 43d, au 2me étage. 10983
rTTïïMriBIMIIlirTWIllllllJW IIII I IIIIII II I III IW IIIMH ¦ I I 'l l l l l

PpaQognf On demande à iouer11 codai! i. i chambre non meublée,
tout à fait indépendants, pour comptoir.
S'adr. au bureau de l'Impartial. îoĝ j
Buffet de senice S^x
dur , à vendre à fr. 190, plus 6 ebaises
de salle à manger à fr. 8 ; le tout
très peu usagé. — S'adresser dans le
Hall de l'Ancienne Poste. i 0975

Picf fin A vendre un piston peu usa-
I lolUll . gé, à très bas prix. 10992

S'adresser rue du Nord 45, au rez-
de-chaussée , à gauche.

Chambre à coucher KSÎ
meaux complets , armoire à glace, la
vabo et tables de nuit ,  pour fr. 850 ;
très peu servi. — S'adresser dans le
Hall de l'Ancienne PnsK ' nn~ij

Pondu une û0llGle *'* '>*"&* ™ ">»-I Cl uu lants. — La rapporter, con-
tre bonne récompense, au bureau de
I'IMPARTIAL. 10776
P P Pli II ¦D'manc*ae . depuis le Champ-
I C I U U  du-Moulin à Chambrelien , par
le Sentier des Gorges , un para pluie.

Le rapporter , contre récompense ,
rue du Temp le-Allemand 73 , au 1er
étage. 1080.S

OllhllP marci '' au Parc des Crétêts,
VllUllC derrière un banc , un para -
pluie de dame. — Le rapporter , contre
récompense , au bureau de I'IMPARTIAI,.

10989

Mires psMips
Rue du Progrès 103

Pour cause de départ , on vendra aux
enchères publiques, rae du Progrès
103. au domicile de Mme Liniger.
le Lundi 3 Juiu 1013, à 1 '/« b. do
soir : i

Ua lit eu noyer, commode, ca-
napé, machine à coudre, chai-
ses, glaces, régulateur, tables
diverses, t potager à bois , us-
tensiles de cuisine, etc., etc.

La vente se fera au comptant .
Le Greffier de Paix,

10958 . G. Henrioud.

Mission Romando
La VENTE spéciale en faveur de

cette Mission aura lieu au Presbytère,
Mercredi 19 Juin. H-22335-C 10967

MODES
J&BLV**** JFJRJETK"

Rue du Progrès 7 10946
Dès ce jour. Ouverture de la

Saison d'été. Ketour de Paris
avec les dernières nouveautés parues ,

' Chapeaux , Toquets à partir de fr. 6.50
Chapeaux p. fillettes » J» 2.S5

:MpijUi irlisiip:!
J. GR0EPLER

La Chaux-de-Fonds ¦ Léopold-Robert 56a
Portraits

Groupes, Agrandissements
Cartes postaies

Spécialité ; Poses d'enfants
Prix modérés 5908

Prompte livraison. Téléphone 1059

i.es

Vélos TORPEDO
sont les meilleurs. Revendeurs dem a n-
ûés partout. Catalogues gratis. 10948

Phil. ZUCKEB. Bâle.
A vendre, pour cause de départ , un

•excellent

Vff&B_ Bl i__9m_ \  %m%t_9 v*A mpm% «Hw

pure race Dobermann-Pinsoher (chien
7'olicier) . parents primés, noir et feu,
âgé de 22 mois, pedi gree.

S'adresser à M. P. Juvet. Mon Abri .
Evole 30, Neuchâtel. H-336-N 10963

k LOUER
pur fin octobre fliz
rue da la Promenade 11,
près du Collège , beau rez-
de-chaussée élevé et salu-
bre, 3 ét 't chambres, corri-
dor , toutes dépendances,
buanderie dans la cour,
avec grande place de sé-
cuage, appartement en très
bon état, maison d'ordre,
bien habitée. Prix modéré.
S'adr. rue Léop.-Robert 31,
au ler étage. H-22318-C 10064
%' aginma Jeune Allemand, dans
&A&fy l _>UO. Ba 20me année, physi-
que agréable , désire faire la connais-
sance d'une demoiselle française, du
même âge, pour échanger des Jleçons
de conversation. —S ' adr. sous chiffres
o. 1*. 10926, au bureau de I'IMPAR -
TIAL, 10026

*$Dm JÊL» £3.

#L'

es participants à
la course du

Grammont
(2-3 juin 191?)

sont priés de se réu-
nir vendredi soir 31
oourant , au local-
H-22333-C 10965

Fraises en Acier rapide

Les fraises en acier rapide sont d'un
rendement bien supérieur à tous les
autres fraises. TÉLÉPHONE 43

A. SCHUMACHER, Saint-Aubin

Le Régénérateur Fritsch
^^^¦v-, 

reftii 
aux che-

_<- ĵ?Miî 3'̂ 31S(. veux gris leur
j W^^ i -^^ ^È È ii^ i  

couleur 

primi-
œMM-̂ ISlSJ-Sîfôïsîl tive - Pri* Dar
7 -̂ (J^H  ̂ flacon , fr. 2,50

Ĉ ilP nmm
* V\

^
/  pour les cors

t- -> \ / /  aux pieds, à
nlilk >ÉC »'''¦¦ l'~ la

$ IÊË /__?>* koïie , chez E.
!*¥ >///' l'ellmann,
' - m l/ _y /l/ 1/ coiffeur , rue
'r^# KiDna-Droz
S 7a " uo 105.

H. 22214 C. 10366

I Dès ce soir ls grand Programma sensationnel 1

IL e  

plus important drame militaire en 2 actes. Voltigeurs. Indiens gSjj
Arabes . Oôw-boys. Mexicains , Wild-West Giri s, Acrobates du 9$jjj
Japon et les démonstrations sensationnelles d'Indiens. Chaque figM
scène représente la réaiité accomplie de la vie de ces races. Ces f B t
t. ibleaux ont été exécutés cette année pendant , la dernière tournée çËé
o 'adieux à travers l'Améri que de la troupe originale IStifTalo Bill JJ' fj
Wild-West et Far-East. Certainement la dernière occasion de |li |¦voir les célèbres champ ions indiens et les Voltigeurs les plus ac- SS
complis et héros populaires de l'Amérique. WÊ

lias grossie militârische Schauspiel in 3 Akten. j %à
Kunstreiter. ludianer, Araber , C'ow-boys, Mexikaner , Wild-West Ifi
liirls. Acrobaleu von Japau , u. d. sensationnellen ludianer- fiai
aufzûge . Jede Szene vollendet lebensvolle Realitât. Die Auf- *j||
iiahme ge.schah in dieser Saison wâlirend der letzten m
Abschiedslournee der Original liufTalo-Bîll Wild-West JH
und Fernc Ost Truppe durch Araeritea. W&

Sicherlich Ilire letzte fielesrenheit den hi>i-ûlimten ^Indianer-Kântprer nnd Amerikas idealsten Keitkûustler pS
uui i  popularité Helden zu sehen. Mf t

Chaque scène une sensation :: Succès mondial II
A ia demande générale et seulement j us qu 'à Dimanche soir

Drame grandiose en S parties et 154 tableaux | * :
Terrifiant ! Saisissant ! ÏÏB&

Une sérénade d'un soldat I
Très comique WÊ,

- Trieste et ses environs - 1
Intéressante vue stéréoscop ique 

^

Tontolini et le commissaire de police 1
Comique désonillant K8

M Otello i le mort de Venise I
Drame artistique en 2 parties et 90 tableaux , tiré de l'œuvre im- ÏSS

:!iorteile de Shakespeare, universellement connu.
Grand succès ! Grand «accès ! f||

ff mB______________________w___vs______ \ * _̂_____ v__________ _̂_________ w____________ wi_______ ^m____ w___

J

La g-r*a t"idl©

continue encore jusqu'au
8 juin.

A tout acheteur à partir de fr. 15.—
un superbe cadeau.

Grande spécialité de la maison :

L Chaussures pour pieds larges et délicats

\* '" 60*5^» ^r^s Sl'an(l choix de

-^ ẑ,.- -̂^S Chaussures en tous genres
*'-xrfffc-* ŜIisg5̂**iBr .•• Prix sans concurrence

m.'Ŝ  Flue Jardinière *$$>$_&
Prés de la Gare 10957 Près de !a Gare

Rue Neuve 9 - Rue Léopold-Robert 72

Faites au printemps , nne cure de l'excellent dépuratif:
H % -m -m -mmmm -4_- <_-___ t___. 6ti essence de salsepareille iodurée ,

pyJt  ̂ULX JL. IL«C*/C» pP. e.— le litre. Fr.-3.S-0 le '/s litre
KOJA GRANULÉE — PILULES PINK. Fr. 17.SO les 6 boites.

Dépôt exclusif pour la région , des Poudres du Dr Soud.
L'Officine No 1 Crue Neuve 9) est d'office pour le service de nuit. 15873-1

pjnnfpiip expérimenté demande des
r l lULcUl pivotages sur jauges , peti-
tes et grandes piéces. — Adresser of-
fres sous initiales E. A. '10930 au
bureau de I'IMPARTIAL. 10930
Ppnnnnnn de confiance, possédant
rClOUlluC bonne écriture , connais-
sant les deux langueB, pouvant dispo-
ser de toutes les après-midi , accepte-
rait au plus tôt travail dans un bureau.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.
10041

Oil déiHOliieiir sachant réparer

On pivoteur-Iopr
Un remonteur ie rouages
seraient engagés de suite par la Fabri-
que d'horlogerie Stabilis S. A., rue du
Commerce 11. Preuves de capacités exi-
gées. 10912
<Pn f |nnnn Un bon ouvrier émailleur
falU allD. • de cadrans trouverai t place
stable daus bon atelier de la localité.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.
10921

Ditnnn Mî un ménage soigné de
DUillIc. deux personnes, on demande
une bonne sachant bien faire ia cuisine.
— S'adresser, le matin, rue Jaquef-
Droz 39, au 1er étage. 10908
ÎÏM'AllP t-,n clema,'c'u un bon ouvrier
UUIcUl . ayant l'habitude du travail
soigné. — S'adres. chez M. Golav . rue
du ler Mars 11. '10961

Porteur de pain. fer-iPïïï S
demandé comme porteur de pain. —
S'adr. à la Boulangerie Viennoise , rue
«le la Paix 70. 10969
__m_mm_m ; ¦¦¦i '1 ."1 " _ Ŝ____________________Z______\

A lniion P|r ls 31 octobre , rue Oa-
lUUIJl Yjd-Pierre-8ourpn 19-21

(Crétêts), appartements de 4 piéces,
chambres à bains, chauffage central,
t pignon de 2 pièces, grand corridor
éclairé, chambre à bains. — S'adresser
au concierge. 10856
A

JAnnn pour le 31 octobre , loge-
1UUCI ment de 3 pièets. cuisine

ot dé pendances au soleil. — S'adres. à
M. G. Lauener-Matile, rue du Pui ts  16.

10947

Rez-de-clianssée. 3V0octeorbrri9il:
un rez-de-chaussée de 3 piéces, alcôve,
corridor , cuisine et toutes dépendan-
ces, situé rue de la Promenade. Prix,
450 fr. — S'adres. rue Numa-Droz 43,
au 2me étage. 10909

Â 
Iniinn pour le 31 octobre , un dp-
lUUcl parlement de 3 pièces. —

8'adresser rue du Progrès 59, au Sme
étage. 10941'

rhamllPP A iouer une chambre in-
vllulUMi C. dépendante à un mon-
sieur honnête et solvable. S'adr. chez
M. Mattei , rue Léopold-Robert 18a, au
1er étage. A la même adresse, à louer
une belle grande cave. 10933
phamhnn A louer une chambre bien
UllttlIlUI C. meublée, située prés de
la Poste et de la Gare. — S'adr. rue
Jaquet-Droz 25. an Sme étage. 10932

rhattlhpû A l°uer de suite une
UllalliUlC. belle grande chambre
meublée et indépendante , à monsieur
honnête . —S'adresser chez Mme veuve
Jeannoutot , rue du Parc l. 10925

HT Chambra. Sgi
au ler étage, dans maison d'ordre du
quartier de l'Est, est à louer de suite
ou pour date à contenir. 10950

Sadresser au bureau de l'Imnartial.

On demande US;SIS
quartier des fabriques, 1 logement de
3 pièces avec dépendances et grand
jardin. 10944

Adresser olfres par écrit, avec prix,
à M. Edouard wiirtn. SWilR,
immmjÊf_____mmmm__mmmgf mmmm________im_ _m.mu

On demande à acheter V^uT
sins ou chaise longue , usagé, mais en
bon état. — S'ait les. rue D.-P.-Bour-
quin 9, rez-de-chaussée, à gauche.10904

On demande à acheter clo0uccnseufn
un mortier en ao-atlie, si possible
avec la molette. — S'adresser chez M.
Kunzer , rue du Doubs 115. 10934

On demande à acheter n dame ,
roue libre , en bon état. Paiement
comptant. — Faire offres avec prix à
M. Jules Willemin, Emibois prés
Saignelégier. 10931

On demande à acheter unTast0n:
che cuir , bien conservée , pouï voyage.

S'adresser rue du Puits 5, au rez- îe-
chaussée, à gauche. 1Q953

A la même adresse, à veniïro des
bocaux pour consul-ver les fr uits.

n Ï C U U I C  nap é parisien, des chai-
ses usagées. — S adi'esser à M. J.
Sauser , rue du Puits 18. 106:"i5

Chambre à coucher. _%$$£
chambre à coucher, noyer ciré.
sculptée, composée de 2 lits jumeaux ,
lite rie extra, matelas crin blauc.
3 tables de nuit .  1 grande ar-
moire à glace à '1 portes, I su-
perbe lavabo psyché; le tout neuf ,
ébénisterie très soignée, garantie
Bur facture. Prix incroyable, 850
francs, Se bâter — S'adresser au
magasin spécial d'articles occasions
neufs, Salle des Ventes, rue St-
Pierre 14. 10905

h uQiiripa iâiiti de place, 1 pupi-
n VollUi U tre de bureau, I chaise
à vis, 1 scieuse à métaux marchant à
ia transmission. 10913

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.

A
-nnnrj nn une baignoire en zinc pr
ï cllul u enfant et un établi en bois

dur d'envjron 1 m. 42 de long et 43 cm.
de large. —S'adresser à M. Weill. rue
Léopold-Robert 60. 10945
nnnnj i j nrj l A vendre , a pri x très mo-
UwuflSlUU » déré, un bel harmonium
américain , sonorité excellente. 10952

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAI..

Â npn fiPP 4 bicyclettes, roue [libre ,
ICllUIC i avec changement de vi-

tesse. — S'adr. rue de la Charriére 53.
au rez-de-chaussée. 10972

Â TTPHf lPP fa u te d'emploi, un pisto-
I Cllul C let de chasse à 6 coups,

percution centrale. Très peu usagé. —
S'adr. rue du Temple-Allemand 109.
au plainpied, à droite . 10959

A VOIlliPO "¦' poussettes (1 à 4 roues
ICUUl C et 1 à 3 roues) et 1 chaise

d'enfant , transformable ; le tout en bon
état. — S'adr. rue Numa-Droz 37, au
ler étage, à gauche. 10960
______________ _____m___ mtm_mH________ tB__m_______m___m______ m—W—WJMWW—WW

g Derniers Avis©
Changement de domicile
Les bureaux , comp toirs et ateliers

de la maison 10977

Henry & Thiébaud
sont transférés dès le ler juin

11 Rue des Régionaux 11
Anciennement Etablissements Stahilis

Affaire importante
Ou demande dans affaire unique ,

gros bénéfices prouvés par bilan 1911,
commanditaire garantissant crédit
en Bmiqne de fr. 20.000.— . Livres
comptables seront à sa disposition.
Forte remise annuelle.
Ecrire sous chiffres WW. 10974, au
nureau rie I'IMPARTIAL . 109(4

Employé de bureau
On demande jeune hom-

me ou jeuue fille ad cou-
rant des travaux de bu-
reau , expéditions et ra-a -
chins à écrire. 109*33
S'adr. A l*&. Ernest Tolck,

rue Léopold-Robert 78.

Faire-part Deuil. jggîSS£
Les familles Challandes, Vou

Buren. Wulllèmpet Ross remercient
bien sincèrement toutes les personnes
qui , de près ou de loin, leur ont té-
moigné leur sympathie dans les jours
de deuil qu 'ils viennent de traverser.

Messieurs les membres du Club
Athlétique Hygiénique sont avisés
du décès d° leur regretté collègue. Mon-
sieur Lo -i-Emile Itérât, membre
actif de la Société. 10877

Ssj Veilles cl prl _ m. mH¦ t . . . . .  Que ta volonté suit faite.  K|w
Monsieur Fritz Eckert-Cart et ses enfants Mariette , Jean M

;ï« Elise . Jeanne, au Locle , B*
M Monsieur et Madame Al phonse Cart, à La Ohaiis-de-Fonds , |K
lu Monsieur et Madame Bobert Cart et leurs enfant» , Mademoiselle Çf|
|9 Marie Cart. Monsieur et Madame Jean Cart et leurs enfants , Ma- gS
SS demoiselle Berthe Cart , Monsieur Charles Cart , W&

Monsieur et Madame Fritz Ei-kert. à La Chaux-de-Fonds , jsj
WÊ Madame et Monsieur Kienke-Eckert Monsieur et Madame Edouard IS?
ai Eckert et leur enfant . Monsieur Alfred Eckert. Mademoiselle Kg
Hl Emma Eckert , Monsieur Georges Eckert , Monsieur Charles PS
la Eckert et sa fiancée . Mademoiselle Berthe Eckert , ainsi que ies ||s
SB familles Cart , (îuignard , Eckert et Borter. ont la douleur de faire jsj
SB fart à leurs parent ' , amis et connaissances du déc.è-î de leur bien g|5
§8 chère épouse , mère, fille, belle-lil ie , sœur , belle-sœur , taute , nièce,
||| cousine et parente 0$

1 Madame Elise ECKERT née CART,
Ss? que Dieu a reprise à. Lui. mercredi , à 4 heures du matin, dans sa 

^at 33rne année, après une courte mais nénible maladie. ||
P La Chaux-de-Fonds, le 59 mai 1912. m
§¦' T/ in 'numation aura lieu sans suite, vendredi 31 courant, à Jj
5L 1 heure après midi. M
M Domicile mortuaire : Bue du Nord 5. m
'ia On ne reçoit pas . , 10900 M
W, ' Prière de ne pas envoyer de fleurs. |a

 ̂
fine urn e funéraire sera déposée devant la maison mortuaire. |$j

Il Le présent avis tient lieu de lettre de iaire-par '.

Èf â^^gmM^m»mmmmmmm_^w^M>

Heureux ceux qui sont intègres
dans teur voie , gui marchent selon
la loi de l'Eternel.

Ps. CX1X , v. f .
Prenez ga rde, veiller ct prie:, car

vous ne savez quand ce temps vien-
dra. Marc XM , v. 33.

Monsieur Jean Wenger et ses en-
fants, Monsieur et Madame Paul Wen-
ger et leurs enfants , Monsieur et Ma-
dame Numa Wenger et leur fille Elisa,
Monsieur et Madame Louis Bourquin
et leur tille Olga, ainsi que les familles
Wenger . Bacneter, Oswald , Monnier .
Bourquin et Perret , ont la profonda
douleur de faire part à leurs parents,
amis et connaissances de la perte
cruelle qu'ils viennent d'énrouver en
la Dersonne de leur bien-aimée épouse,
mère, beile-mère, grand' mère, sœur,
tante et parente,

Mate Marianne WENGER née Racheter
?ue Dieu a retirée à Lui subitement

eudi , à 4 heures du matin, à l'âge de
68 ans.

Convers , le 30 Mai 1912.
L'enterrement , auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu Samedi J-" .J*n i :j ,
à Renan, à 1 l/ t heure de l'après-midi.

Domicile mortuaire : Maison Bieli ,
Convers.

Départ â midi et demi.
Le présent avis tient lieu de lettres

de faira-part. lou.Si

J_ lle est heureuse . épreuve est terminée
Du triste mal . elle ne sou/fr ira  p lus ,
Et désormais sa dest inée
Est de régner avec Jésus.

Repose en paix, chère mère.
Monsieur Ulysse Dubois à Reims,

Madame veuve Laure Meyer-Dubois
et sa fille , Madame et Monsieur Henri
Bobert-Dubois , leurs enfant3 et petits-
enfants , Madame veuve Adèle Perrin-
Dubois , ses enfants et petits-enfants.
Monsieur et Madame Jule3 Dubois-
Sunier et leurs enfants, Madame et
Monsieur Arnold Brandt-Dubois et
leur enfant, ainsi que les familles
Humbert. Dubois. Huguenin , Chopard ,
Calame et Perret et leur nombreuse
parenté ont la donleur de faire part à
leurs amis et connaissances de la perte
cruelle qu 'ils viennent d'éprouver en la
personne de leur chère et vénérée mère,
belle mère , grand'mère , arriére-granri'-
mère, belle-sœur, tante, nièce et pa-
rente,

Madanre Adèle DUBOIS née TRACKSLER
que Dieu a rappelée à Lui , niarii i ,
uans sa 82rne année , après une longue
et pénible maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 28 mai 1912.
L'enterrement sans suite aura lieu

vendredi 31 courant , à 1 h. après-
midi.

Domicile mortuaire : Bue du Doubs
17.

Prière de ne pas envoyer de fleurs.
Une urne funéraire sera déposée de-

vant la maison mortuaire.
Le présent avis tient lien de

lettre de. Taire-part. 108Sii

{''cillez et pries, car vous ne savez
ni le jour ni l'heure à Inr / ue l lc le
Fils de l'homme doit venir vont
chercher.

Madame veuve Marie Cattin et fa-
mille, à Neuchâtol ; Monsieur Emile
Cattin , Madame et Monsieur Albert
Perrenoud-Cattin et famille , Monsieur
et Madame Justin Catti n et famille ,
Madame et Monsieur Eugène Burgy-
Cattin , Monsieur et Madame Edmond
Cattin et famille. Monsieur et Madame
Henri Cattin , Monsieur et Madame
Jules Cattin et famille, ainsi que les
familles Catti n , Boss et alliées , font
part à leurs parents , amis et connais-
sances, de la mort de leur chère sœur,
belle-sœur, tante et parente,

Madame Marie DUB0ÏS-GATT1H
que Dieu a rappelée à Lui Meicredi , à
2 heures, S l'âge de 51 ans 9 mois,
après une pénible maladie.

La Chaux-de-Fonds , le 30 Mai 1912.
L'enterrement, auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu Samedi i" Juin ,
à 1 heure après midi.

Domicile mortuaire : Hôpital .
Le présent avis tient lieu de

lettre de faire-part. 109Si


